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Au retour de la Louisiane
Un grief qu’il faut faire disparaître

Le magnifique article de M. l’abbé Groulx, les discours pro­
noncés l’autre dimanche par les délégués acadiens, ont déjà 
réViseigné le public sur l’extraordinaire voyage que nous venons 
de faire, sur les jours presque invraisemblables que nous venons 
de vivre. Quelques autres délégués canadiens nous ont promis 
de revenir sur le sujet. Nous glanerons nous-même, en marge 
de ces récits, nous publierons des documents rapportés de là- 
bas. Ce n’est pas la matière qui manquera. — Nous avons tous 
plus ou moins été, selon l’expression de M. le juge Leblanc, des 
Christophes Colombs, nous avons découvert un monde que nous 
ignorions à peu près, et les découvreurs ont toujours beaucoup 
de choses à dire.

Mais cela, c’est la besogne de demain. En reprenant la 
plume au Devoir, c’est autre chose que nous voulons dire; c’est 
un igrief que nous voulons formuler, c’est un sujet de plainte 
dont nous réclamons la disparition.

Et l’on vçrra que ceci ne s’éloigne guère de nos impressions 
louisianaises.

Nous revenions donc de la-bas franchement surpris, extrê­
mement heureux, d’y avoir découvert l’existence d’une aussi 
vigoureuse vitalité française, d’avoir si souvent, à deux mille 
milles de chez nous, entendu parler le français. En montant 
dans le train de retour, à New-York, nous trouvons un petit 
papier.

Un petit papier du gouvernement canadien, qui disait tout 
simplement ceci:

S O T I C E

National Revenue, Canada, Customs and Excise Divi­
sions Regulations Require:
Atl hand baggage, packages, bundles, etc., must be opened 

and accessible for customs inspection at 7:00 a. m.
?as un mot de français!

Pourquoi ?
Les deux langues sont officielles chez nous: pourquoi ne 

pas les mettre côte à côte sur ce bout de papier? Et, pas plus 
lue les Anglo-Canadiens ne sont tenus de Savoir le français, les 
Eranco-Canadicns ne sont obligés de savoir l’anglais: pour­
quoi, dans cette littérature officielle, ne pas mettre sur le même 
pied les deux langues officielles? Il y a plus: parmi les voya­
geurs qui nous viennent des Etats-Unis, il n’est point que des 
Américains et deïr Canadiens; il est des gens de tous les pays du 
monde et nul n’ignore, à moins d’etre profondément ignorant, 
que le français est l’une des grandes langues universelles: lan­
gue maternelle de près de cinquante millions d’hommes, langue 
seconde de l’élite dans presque tous les pays du globe: pour­
quoi ne pas rendre plus facile à tous ces francophones l’intelli­
gence des règlements de notre pays, l’accès même au Canada?

Ces choses ont plus d'importance que certains le peuvent 
d’abord croire.

L’idée qu’on se fait du Canada, à l’étranger, et les actes que 
cette idée commande, diffèrent largement selon que l’on sc dit 
que le Canada est un pays anglais ou un pays bilingue.

Ne nous faisons point d’illusions sur le sujet: nous faisons 
partie, pour employer l’expression nouvelle, du Commonwealth 
des nations britanniques, nous avons le même souverain que les 
Anglais. Les étrangers en concluent très facilement que nous 
sommes un pays anglais, où tout doit naturellement s’accom­
moder aux modes anglaises. Et, s’ils rencontrent tout de même 
des Canadiens qui parlent le français, certains en concluent tout 
simplement que nous constituons un curieux phénomène, mais 
que nous bénéficions d’une sorte de bienveillante tolérance, que 
le temps et les “lois de l’histoire” auront vite fait de nous anni­
hiler.

Il n’est pas facile de prouver à ces étrangers que nous 
représentons une force réelle, en vigoureuse croissance. 
D’abord, on n’a pas toujours le temps de faire un cours d’his-; 
toire et de géographie humaine; puis, on risque toujours d’être, ! 
dans sa propre cause, un témoin suspect.

Le moindre petit papier officiel offre une toute autre élo­
quence. Il atteste l’existence d’un état de choses qui suppose 
une brillante tradition ou une force actuelle, sinon les deux à la 
fois. Un historien de grande valeur nous confessait un jour que 
rien n’avail paru émouvoir autant l’un de ses interlocuteurs 
d’Europe, historien lui-même, que la rapide exhibition de notre 
timbre-poste bilingue. — Ah! lui avait aussitôt dit celui-ci, le1 
Canada n’est donc pas un pays anglais... Le français y lient 
donc un rôle officiel...

La simple constatation de ce fait oriente les esprits vers uni 
ordre de réflexions nouvelles, leur fait voir sous un autre angle 
les problèmes de chez nous, les prédispose à accepter avec une 
plus large bienveillance nos démonstrations et nos thèses...

Ne laissons donc passer aucune occasion d’exiger de la lit­
térature officielle bilingue.

* * *
Nous ne ferons point au ministre actuel grief du bout de l 

papier unilingue dont nous nous plaignons: il est probablement 
l’héritier d’une mauvaise tradition.

Mais il peut se donner l’honneur de rompre avec cette tra­
dition.

Et nous comptons qu’il ne tardera point à le faire.

Un mol de lui, et tout rentrera dans l’ordre.
Nous lui jetons d’avance notre merci, avec l’espoir que 

notre confiance ne sera pas démentie.
Orner HER0UX

MM. Bennett et King ont mérité la censure

ministre et le chef de l’opposition — En proposant d’amender les 
règlements M. Henri Bourassa établit que le fameux règlement 68 
n’existe pas — On a pris le Pirée pour un homme — La motion du 
député de Labelle est vivement débattue et, finalement, le débat est 
ajourné .

LE “STATU QUO’’ DEMEURE; C’EST-A-DIRE QUE LES DEPUTES A 
LEUR PLACE NE SONT PAS TENUS DE VOTER

rr sermonne de monconseille 
mieux.

Tout de même, que devenir si 
vous n'ètes plus libre d'avoir le si­
lence chez vous, si les voisins dè- 
rharqe.nt leur musique à pleins brus 
sur vos murs, et si cette musique, in­
dique du nom, est A rendre fou? si 
elle chasse les idées? si elle empê­
che le livre que vous lisiez d'etre 
irüelliqible?

Et mes voisins de qauche, et mes 
voisins de droite écoutent quelque 
chose de grondant, de tonitruant, 
du matin à huit heures, au soir, à 
des heures indues. . Je m'endormi­
rai au son du jazz, ou bien aux ac­
cents nasaux de deux vaudevillistes 
en train de dire des sottises, en clo­
quant des semelles, ou de deux fan­
fares aux cuivres se contredisant.

Il parait que r’est merveilleux 
d'avoir un radio, que c'est gai, que 
c’esl superbe! Je suis sceptique. 
Il n’en entrera pas chez moi.

Honni soit qui mal y pense!
L'ênergumène, chez le voisin de 

gauche, parle encore; la soprano 
s'éraille à droite sur de vieilles ren­
gaines.

Qui me délivrera des radios des 
autres, qui me dédommagera du 
beau silence perdu?

Michelle LE NORMAND

Bloc "notes

Autrefois il n’y avait que deux 
grands partis et les whips de l’un 
et de l’autre faisaient voter leurs 
députés dans le sens du parti. C’est 
changé. Avec l'extension du vote

............ . . . 1 i populaire, qui est maintenant re-
, „ . # - i | connu aux femmes elles-mêmes, !ewans I incident provoque par les onze deputes qui ont retuse de voter, ce régime des deux partis ne convient 

sont eux qui proposaient la violation des règlements de la Chambre !]“■ ô\»tUdr.dt de vote.1 l t *
M. Irvine déclare que le président aurait dû “nommer’’ le premier (,^elan°^“^oir(rpiSnonn!-rgrîabu>

aux deux partis anciens, elle n'en 
existe pas,moins et il faut en tenir 
compte. Les nouveaux partis ont 
le droit d’exprimer leurs opinions 
par des motions différentes de cel­
les du gouvernement ou du chef de 
l’opposition officielle. C’est le droit 
des députés de ces nouveaux partis 
de ne pas voler, s’ils le jugent à 
propos, sur une motion conservatri­
ce ou une motion libérale. Une 
telle motion ne peut-elle contenir à 
la fois des choses qu’ils admettent 
et des choses qu’ils n’admettent 
pas? 11 peut arriver que les groupes 
nouveaux ne puissent exprimer net­
tement leur opinion qu'en s’abste­
nant de voter. L'abstention n’a-t- 
elle pas une signification?

M. Bourassa explique que pour sa 
part il n’a pas voulu voler sur 
l’amendement Mackenzie King par­
ce que cet amendement contenait 
précisément des choses qui lui con­
viennent en même temps que d'au­
tres choses qui ne lui conviennent 
pas. Pouvait-il voter par un oui ou 
par un non?

Le député de Labelle termine en 
disant que son amendement ne 
comporte qu’une partie du règle­
ment que les Communes britanni­
ques se sont donné en 1900. Il lais­
se tomber l’autre partie parce qu’il 
ne considère pas qu’il soit néces­
saire de dire qu’un député a le 
droit de voter, même s’il ne sait pas 
la question qui se pose.

M. BENNETT
Le premier ministre remercie 

d’abord M. Bourassa d’avoir pris la 
peine de préparer un exposé si clair 
et si précis de l'historique des rè­
glements parlementaires.

Il est vrai qu’il y avait autrefois 
un règlement aux Communes bri­
tanniques qui obligeait les députes 
présents en Chambre à voter; que 
pour les misons indiquées par M. 
Bourassa, ce règlement a été abro­
gé en 1906 pour être remplacé par 
un autre qui permet à un député de 
s’abstenir de voter.

Une autre raison du change­
ment, c’est la confusion à laquelle; 
donnait lieu le mode du vole aux 
Communes britanniques, les dépu­
tés sortant dans les coulisses pour 
rentrer ensuite soit par la droite, 
soit par la gauche selon qu’ils vo­
tent oui ou non. La multiplication 
des partis, alors qu'il n’y avait que 
deux coulisses, a causé bien des em­
barras. Le vieux réglement subsis­
tait toujours mais il n’était pas très 
scrupuleusement observé. A cause 
des inconvénients résiliant du vo­
te, bien des députés ne volaient pas. 
C’est cct état de choses qui n fini 
par déterminer l'adoption du rè­
glement de 1906.

Mais les conditions ne sont pas 
les mêmes ici et M. Bennett consi­
dère qu'il est du devoir de (oui dé­
puté, quand il est présent en Cham­
bre, au moment d’une mise aux 
voix, de voter sur la question po­
sée. Si un député ne veut pas vo­
ter, il lui est loisible de se retirer 
avant que la question ne soit posée.

Deux raisons à cela. D'abord le 
fait de ne pas voter tout en étant 
en Chambre cause de la confusion. 
Secondement, un député qui se 
trouve à sa banquette quand une 
question se pose doit comprendre 
qu’il est de son devoir de se pro­
noncer. Un député ne représente 
pas que sa circonscription, son coin 
de pays mais le pays tout entier et 
comme tel il doit se prononcer sur 
les questions qui se posent. Si les 
dissidents considèrent qu’ils ont 
des opinions particulières à expri­
mer, il leur est parfaitement loisi­
ble de le faire en présentant des 
motions, des amendements ou des 
sous-amendements.

Bien que les pairs ne soient pas

{Par Emile Benoist)
Ottawa, 28. — Les Communes ont 

passé presque tout l’après-midi à 
débattre la motion dont M. Henri 
Bourassa, député de Labelle. avait 
donné avis dès mercredi dernier, 
à propos du droit qu’ont les dépu­
tés de s'abstenir, tout en demeurant 
en Chambre, de voter sur n’importe 
quelle mesure.

Un fait ressort surtout du débat. 
C’est que M. Bourassa et le petit 
groupe de députés d’extrême gau­
che qui furent menacés, un soir de 
la semaine dernière, des foudres 
présidentielles, étalent dons leur 
droit, si bien dans leur droit que le 
premier ministre, le chef de l’oppo­
sition, l’ancien ministre de la justice, 
M. Lapointe, et plusieurs autres de 
la droite conservatrice et de la gau­
che libérale, ont dû en faire modes­
tement l’aveu.

Pourtant le premier ministre, le 
chef de l’opposition, le whip con­
servateur. le whip libéral, mardi 
soir, le 21 avril, en invoquant le rè- 
glement no 68, demandaient ni plus 
ni moins au président de “nommer” 
ces députés récalcitrants, qui refu­
saient de voter sur l’amendement à 
l’adresse en réponse au discours du 
trône.

Le règlement no $8! Le règle­
ment no 68! Il importait de faire 
respecter le règlement no 68, l’im­
portant règlement no 68, celui qui 
pose qu’un député présent en Cham­
bre. au moment de la mise aux voix 
d’une question, doit voler.

Or, il est maintenant clair comme 
le jour que ce fameux règlement no 
68 — qui mérite de passer à la pos­
térité— n'existe pas. Il n'csl fait 
mention ni dans Bourinot, ni dans 
Beauchesnc d’un tel règlement no 
68. Il n’a jamais existé que dans 
1 imagination batailleuse de ceux 
qui l’ont invoqué.

I-e règlement no 68. c’est désor­
mais le règlement croquemitainc, 
dont les whips pourront se servir 
pour effrayer el rendre dociles des 
députés naïfs et quelque peu ré­
calcitrants.

Le premier ministre, le chef de 
1 opposition, le whip conservateur 
et le whip libéral ont pris, comme on 
dirait, le Pirée pour un homme. Les 
uns el les autres, doctes parlemen­
taires. sont supposés connaître les 
reglements. Ils n’en ont pas moins 
pris un simple commentaire de ju­
riste — et suranné encore le com-

Chronique
Radios

’es voisins de gauche écoutent 
discours. Mes voisins de droi- 
me chanteuse. Le discours s'al- 
je, monotone, indistinct, cou- 
i par des clameurs qui ressent­
it aux cris d’une foule à une par­
tie hockey. Je ne saisis pas les 
nies de torateur, le mur les dé- 
ne. mais tes sons quand même 
tj violents me percent les oreil- 
m'agacent, m'rmpéchenl de lire, 

initierais bien le salon el monte- 
en-haut dans le boudoir, mais 

mudnlr loarhr te mur de droite, 
a chanteuse en rr moment rtrr 

Mv Roiary! en arriére de ce

mur.
Peu o peu, la rage monte en moi. 

Je me raisonne, je me console, te me 
dis: si i étais à Montréal, à part mon 
voisin de droite, et mon voisin de 
gauche, il y aurait les radios des ha­
bitants de tous 1rs étages. Et en 
me console bien un moment, de ! 
n avoir que deux radins d entendre 
à la fois, et de ne pas habiter Mon­
tréal.

Mais le radin de droite entamant 
"Mon roeur s’ouvre è In voix” el 
iautre orateur inconnu criant de 
plus bette, je piétine, je me fâche, jt 
me plains,

, l.'nlné de mes fils, avant d'nlter se 
.coucher, m'a si^géré-, "On pourrait 
1 couper leur fit. dehors". Naturel­
lement, rn mère honnête, je t'ai dé­

fis nos amis
Nous prions Ions les amis qui ont 

fail avec nous le voyage de la Loui­
siane de nous eommuniqurr le plus 
de document! et de renseignements 
possible sur ce pèlerinage. Nous 
voulons constituer sur ce voyage, 
qui aura des suites importantes, un 
riche dossier.
Le “Document"

Beaucoup de choses seroul sans 
doute publiées a propos de ce voy­
age en Louisiane. Nous tenons à 
dire tout de suite que nous édite­
rons sûrement à rr sujet un numé­
ro spécial du Document, qui rnn* 
tirmira d’importantes informations 
sur le voyage lui-même et sur les 
réflexions qu'il a suggérées.

Nous en reparlerons bientôt.
O. H.

mentaire puisqu’il remonte à 1884 
pour un règlement de la Cham­

bre. Ce commentaire valait jus­
qu'à la dernière revision, en 1927, 
des règlements de la Chambre des 
Communes du Canada. lj ne signi­
fie plus rien aujourd’hui.

Mais si encore les intéressés 
l'avaienl invoqué a litre de com­
mentaire! Non. c’est bien comme 
règlement qu'ils l’ont sorti, l’ont 
soumis au président, qui l‘a accep­
té comme tel.

C’est à la lumière de ce règle­
ment-commentaire que le président 
est revenu sur une décision qu’il 
avait bel el bien rendue contre 
dos députés qui refusaient de vo­
ter, qu’il a menacé de “’nommer” 
ces mêmes députés, de les faire ex­
pulser par un non moindre person­
nage que le sergent d’armes.

Les députés en question étaient 
parfaitement dans leur droit en re­
fusant de voter, non .seulement ne 
violaient-ils aucune règle mais ils 
respectaient les règlements alors 
que ceux qui les dénonçaient vio­
lemment se trouvaient être les vio­
lateurs.

La motion de M. Bourassa n'a 
pas été votée. Le premier ministre 
y a accroche un amendement, et M. 
Euler, ancien ministre du revenu 
national, un sous-amendement.

L’amendement Bennett comporte 
la reconnaissance claire et nette de 
l’erreur de l’autre soir. Le premier 
ministre veut faire amender la mo­
tion — qui avait surtout pour but 
d’amorcer un débat de façon à 
ce qu’à l’avenir les députés soient 
forcés de voter. S’il est nécessaire 
île voter pareil règlement, c’est 
donc qu’il n’existe pas à l’heure ac­
tuelle. Mais le premier ministre a 
fait une admission bien plus expli­
cite, de même que le chef de l’oppo- 
silion d’ailleurs.

Le sous-amendement Euler de­
mande que tonie la question soit ré­
férée à un comité de la Chambrç. 
Celui-ci pourrait juger de l’oppor- 
tunilé d’obliger les députés à voler 
ou de les autoriser à s’abstenir 
quand bon leur semble, juger aussi 
de l’opportunité d’adopter à Ottawa 
le mode voté qui est en usage aux 
Communes de Londres. Car, au 
cours, du débat il a été longuement 
question de ceta. MM. Mackenzie 
King el Bennett en ont surtout par­
lé.

Finalement, le débat a été ajourné 
à la'demande du premier ministre. 
Il n’csl guère probable qu’il soil 
rouvert à celle session-ci. Les cho­
ses restent donc dans l’état où elles 
étaient et les députés qui voudront 
s abstenir de voter n'ont pas à 
craindre le règlement no 68.

Nous résumons substantiellement le débat.
M. HENRI BOURASSA

1 mil de suite après l’ouverture 
de la séance, le député de Labelle 
présente le projet de modification 
aux reglements dont il avait donné 
avis, jeudi dernier. Il s’agit d’ajon- 
‘er à 1 article neuvième des règle­
ments le paragraphe suivant : “Lors 
île toute mise aux voix, un député 
o est pas obligé de voter.”

Cet amendement n’iünove pas. Il 
ne fait qu’éclaircir les choses et il 
sera de nature à éviter la répéti­
tion du petit incident de la semaine 
dernière.

Fait à constater d'abord: c’est 
qu’il n’a jamais existé et qu'il 
n’existe pas de règlement disant 
qu’un député présent en Chambre, 
au moment d'une mise aux voix, a 
le devoir de voter ou le droit de 
s'abstenir.

Ce que,l'on a invoqué comme le 
règlement 68 n’est pas el n'a jamais 
été un règlement. Ce n'est qu’un 
renvoi qui se trouve dans Bourinot. 
à l'artirlr 9 des règlements, et que 
M. Beauchesne a reproduit dans son 
ouvrage de codification. Le renvoi 
68 n’csl pas autre chose qu’un com­
mentaire du règlement no 9. Le 
whip libéral. M. Plerre-F. Casgrain, 
a pris le commentaire pour le règle- 
mcnl.

Le commentaire en question. A 
l’époque où sir John Rourinot le 
faisait, en 1884, était absolument 
juste en regard des pratiques des 
parlements britannique et canadien 
en 1884. Il n’est pas difficile de dé­
montrer qu’il ne peut plus s’appli­
quer aux règlements du parlement 
canadien tels qu’ils ont été révisés 
en 1927.

Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d’Irlande”.

Cet article, ce règlement, s’offre 
comme le fondement même de tous 
les ‘ règlemenls parlementaires que 
nous avons eus. Nos règlements de 
1867 ne faisaient cependant aucu­
ne distinction, quant au temps, à 
propos des règlements britanniques 
qui s'appl^.ieraient chez nous.

En 1879, un ministre du gouver­
nement Macdonald, M. Caron, de­
mandait que le vole d’un député, 
sur le fameux bill du Pacifique, fût 
annulé parce que ce député avait 
paire. Sir John s’opposa à la de­
mande de son propre ministre, en 
disant que tout député pré­
sent en Chambre, si on Pen 
priait, était obligé de donner 
son vole, que pour ne pas 
être obligé de voter un député 
qui avait pairé devait se retirer de 
la Chambre. C’était alors la coutu­
me britannique.

11 s’ensuit donc sjuc si cette cou­
tume existait encore, les députés 
qui ne votent pas parce qu’ils ont 
pairé se trouveraient à violer ce 
que l’on a invoqué l’autre jour 
comme un règlement mais qui n’est 
en réalité qu’une coutume.

Mais en 1906, les Communes bri­
tanniques révisèrent leurs règle­
ments et ils y ajoutèrent l'article 
suivant: “Un député peut voter, 
lors d’une mise aux voix, même s’il 
n'a pas compris la question qui est 
posée”; et cet autre article: “Un 
député n’est pas obligé de voler".

M. Bourassa remarque que son 
amendement comporte exactement 
la même chose que ce dernier ar­
ticle.

Celle révision britannique n’af­
fectait cependant pas le Parle­
ment canadien parce que lui-mê­
me, en 1906 également, révisait ses 
règlements et il inscrivait comme 
premier article: "Dans tous les cas 
non prévus ci-dessous ou par des 
règlements sessionnels ou autres, 
cette Chambre suit les usages et 
coutumes de procédure de la Cham­
bre des Communes du Royaume- 
Uni de Grande-Bretagne et d’Irlan­
de qui étaient en vigueur au 1er 
juillet 1867”.

L’ancien greffier des Communes 
canadiennes, en rééditant Bourinot 
à cette occasion, note que la révi­
sion des règlements d’Ottawa, en 
1906, avait précisément pour but 
d’empêcher les nouveaux règle­
ments de Londres de s’appliquer 
ici. M. Beauchesne. dans sa premiè­
re édition îles commentaires du 
rode, a donc eu raison de répéter 
le commentaire de Bourinot que 
l’on a pris pour un règlement. C’est 
le renvoi no 68. I>e renvpi 69. dans 
la même édition de Beauchesne, 
note encore que le règlement bri­
tannique qui permet à un député 
fie s'abstenir de voter no s'appli­
que pas aux Communes canadien­
nes. C'était exact au moment de 
eellc première édition. Malheureu­
sement ce commentaire se trouve 
encore reproduit dans l’édition de 
1927 de l’ouvrjge de M. Beauches­
ne. C'est ce commentaire que le 
whip libéral a pris pour le règle­
ment.

Pareille, erreur est parfaitement 
excusable, d’autant plus qu'elle n’é­
tait pas voulue. Il convient toutireconnus par l’usage et la coutume 
de même de se rappeler que ni sir I parlementaire, il est passé dans 
John Bourinot. ni M. Beauchesne, l'usage que l’opinion des députés
si bons junislcs qu’ils soient, ne 
sont le Parlement. Ivour opinion 
ne peut être substituée à la volon­
té du Parlement.

En 1927, les Communes cana­
diennes changèrent d’attitude et, 
révisant leurs règlements, elles mo­
difièrent d'abord le premier, qui 
se lit maintenant commie suit: 
"Dans tous les cas non prévus ci- 
dessus OU par des règlements ses- 
xionnets ou .autres, cette Chambre 
suit les usages et coutumes de pro­
cédures de In Chambre des Com­
munes du Royaume-Uni de Gran­
de-Bretagne et d’Irlande du Nord, 
tels qu’alors en vigueur el en tant 
qu’ils lui sont applicables.”

C'était un retour fl l'esprrf des rè­
glements de 1867. Il ne s'agissait 
plus d'appliquer aux Communes 
canadiennes les règlemenls britan­
niques antérieurs à 1867 mais les 
règlements britanniques tels qu’ils
s’appliquent la-bas. --------

L’ancien président, M. Rodolphe 
Lemieux, a pu se fonder là-dessus 
pour rendre les décisions dont on 
a déjà parlé à propos du droit d’un 
député à ne pas voler tout en res­
tant à sa banquette.

Par son amendement aux regie

qui ont paire puisse être inscrite 
(lun| les journaux de la Chambre. Il 
n’y a doue pas de raison pour qu’un 
député présent en Chambre ne se 
prononce pas nu moment d’un vole. 
Si pour une raison ou pour une au­
tre un député considère qu’il ne 
doit pas sc prononcer sur une ques­
tion en particulier, il n’it qu’à se re­
tirer nu moment où la question va 
se poser. M. Bennett dit qu'il lui 
est arrivé de le faire.

Le chef fie l’opposition passe à 
autre chose. Aux Communes bri­
tanniques. avec 600 députés, un vo­
te se prend en sept ou huit minu­
tes. Aux Communes canadiennes, 
un vote prend de trente à quarante- 
cinq minutes. Dans l’intervalle en­
tre le moment où les députés sont 
appelés en Chambre pour voter et 
le moment où la question est po­
sée. ceux qui décident de ne pas se 
prononrer ont tout le temps voulu 
pour se rotifer dans In coulisse. Il 
n’y a donc pas de raison pour que 
les députés canadiens soienl auto­
risés à s’abstenir de voter quand ils 
sont en Chambre.

M. Bennett propose (lone que le 
soit biffé dans l’amende-,, . — —---------------  — --TT-- .mot "pas

En 1867. le parlement canadien tnents, M. Bourassa veut simple- ment de M. Bourassa. de façon a se 
adoptait ses premiers reglements, ment y mettre clairement, on blanc lire comme suit- "Tors de loute 
y n,V était fait aucune mention du et en noir, ce qui est. depuis 1927, mj*P aux voix, un député est obli- 
droit des députés a voter ou a ne ||n |0j non écrite de la Chambre ! voter", 
pas voter. Il en fut de mèrne_ pour j les Comnuineis britanniques
tou» les règlements volés par la Mli-1 ont jugé à propos de se donner un 
te, v compris ceux de 1927. j lèglement ccrli qui reconnaît à un

Mais dès 1867. un article des ré-1 député le droit de s’abstenir <!r vo. 
glemrnls de lu Chambre des (!om-1 ter. cela lient à l’évolution du goii- 
nuinrs du Canada stipulait: "Dans vernemenl parlementaire, évolution 
tops- tes cas non prévus.la Chambre | op« s’est produite ici comme en 
sut! les usaaes et routnmes du 1 rtrande-Rretagne.

M. Charles Marcil
Le député de Bonavcnhtre. qui 

est un ancien président de la 
Chambre, se préocitpe des pairs. 
Cn député pairé ne peut vnieg 
Va-t-on le forcer à le faire quand

même, malgré l’engagement qu’il a 
pris?

M. Bennett: "Je fais exception 
pour eux”.

M. Marcil dit qu’il n’est pas fail 
mention des pairs ailleurs que 
dans le Hansard et le Hansard n’esl 
pas considéré comme un procès 
verbal officiel.

M. Ernest Lapointe
Il n’y a pas de doute, dit-il, que 

le député de libelle interprète cor­
rectement les règlements. D’après 
la propre admission du premier 
ministre, il n’y « pas de doute 
qu’une erreur a été commise et il 
s’agit maintenant de corriger cette 
erreur par l’adoption d’un nouveau 
règlement. Bien qu’il soit désirable 
que tous les députés votent sur les 
questions qui leur sont posées, il 
ne convient pas de voter un nou­
veau règlement aujourd’hui même. 
D’habitude les règlements de la 
Chambre sont changés ou amendés 
par un comité spécial. Il existe un 
comité de l’orateur, qui pourrait 
étudier la question. M. Lapointe dit 
que s’il faisait partie de ce comité 
il appuierait probablement l’attitu­
de du premier ministre. Cependant 
il n’est pas prêt, pour corriger l’er­
reur commise l’autre tour, à 
voter l’amendement qu’il propose 
au projet d’un nouveau règlement.

M. Robert- Gardiner
Le chef des fermiers unis consi­

dère que M. Bourassa a suffisam­
ment éclairé la situation. H est de 
l’avis de M. Lapointe. La question 
devrait élre référée A un comité.

L’extrême gauche n’a pas voulu 
voter sur l’amendement Mackenzie 
King parce que c’était un amende­
ment partisan. Par In proposition 
qu’il vient de faire, le premier mi­
nistre semble vouloir permettre 
que pareil jeu se continue.

Jusqu'à présent les règlemenls 
de la Chambre* ont été faits pour 
le jeu d’un système à deux partis. 
I^es groupes d’extrême gauche pro­
testent contre cela. Ce n’est pas 
qu’ils veuillent éviter leur devoir de 
voter. Quand les gens de ces partis 
considéreront de leur devoir de 
voter, on peut être assuré qu’ils le 
feront. Mais par contre ils ne tien­
nent pas à prendre en considéra­
tion des mesures qui ne sont inspi­
rées que par la lactique partisanne. 
Si la proposition du premier minis­
tre est acceptée, lès gens d’extrê­
me gauche, quand de telles mesures 
seront soumises, se retireront en 
guise de protestation.

L’incident de mardi dernier? Le 
vote était pris; on comptait les 
voix. Le whip conservateur fit son 
observation au président qqi ren­
dit tout de suite sa décision: “D’a­
près le règlement, les honorables 
députés peuvent s’abstenir de voter 
s’ils le jugent à pçopos”.

C’était une décision bel et bien 
rendue. Il n’y « pas le moindre 
doute à ce sujet. La décision esl 
consignée au Hansard.

Qu’cst-ü arrivé après cela? Le 
whip conservateur et le whip libé­
ral se mirent à protester, à invo­
quer un prétendu règlement nn 68. 
Or ce règlement n’cxlslai» que dans 
leur imagination. Le premier mi­
nistre se mêla au débat en obser­
vant d'un ton grave qu’il n’avait ja­
mais rien vu d'aussi grave se pro­
duire en Chambre,* que l’autorité 
présidentielle était défiée; que la 
Chambre devait faire respecter scs 
règlements; que le président de­
vrait nommer les récalcitrants.

Tout cela n'nura servi qu'à prou­
ver une chose, c’est que le premier 
ministre ne connaissait pas suffi- 
samment ses règlements.

Pourquoi le président a-l-il chan­
gé sa décision? Nul ne le sait. 
Peut-être s’cst-il laissé influencer 
par le premier ministre? Fui tout 
ras le président mérite d'être féli­
cité d’avoir d’abord rendu une dé­
cision juste.

M. Gardiner annonce qu’il va 
s’opposer à l’amendement de M. 
Bennett et qu’en faisant cela il tra­
vaille peut-être dans l’intérêt même 
des gens qui siègent aujourd’hui A 
droite.

On demande des excuses
M. William Irvine, des fermiers 

unis, considère que ce sont le pre­
mier ministre et le chef de l’oppo- 
silion qui auraient dû être nommés 
l’autre soir parce que ce sont eux 
qui ont cherché A violer les règle­
ments.

Le groupe des fermiers - unis a 
droit A des excuses de leur part. 
Mais l’amondoment que vient de 
présenter le premier ministre esl 
déjà une suffisante amende honora­
ble.

Un sous-amendement
M. Euler, ancien ministre du Re­

venu National, trouve que M. Ben­
nett exagère. Aucune pratique par­
lementaire n’esl en danger. Aux 
Communes britanniques les députés 
ne sont pas tenus de voter el l’insti­
tution n’est pas pour cela mise en 
péril.

M. Euler esl opposé à la coerci­
tion en cette matière. Il peut arri­
ver qu’un député ne sc soit pas for­
mé d’opinion sur une question. Si 
le règlement de coercition est voté, 
rien ne sera plus facile pour un dé­
puté de l'éluder; 11 n'aura qu'à sor­
tir de la Chambre, même pas, à se 
cacher simplement derrière les ri­
deaux de la coulisse. M. Euler ter­
mine en soumettant, en sous-amen- 
dement, que la question soit référée 
A un comité de la Chambre.

L’autre indépendant
M. A. W. Neil, dépulé indépen­

dant. ne veut pas d'un sous-comité. 
Si les députés ne peuvent pus ré­
gler une si petite question tout de 
suite, ils font aussi bien de s'en’'fi­
ler ehneun rhez soi. Pourquoi ne

(Suite A le 2em« page»
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M.Bennett escompte Tavenir
Si la santé, les forces et la durée du terme d’office 

qu’il lui faut lui sont accordées, toutes les clau­
ses reconnaîtront son mérite — Un discours pas­
sionné en réponse à M. Brown, de Lisgar, qui 
l’accuse d’avoir failli à ses promesses

Ottawa, ]<* 29. — “Si la santé et 
les forces ne me manquent pas, si 
j’obtiens le terme d’office qu'il 
faut, je remplirai les promesses 
que j’ai faites et j’espère qu’un jour 
viendra où toutes les classes de no­
tre société reconnaîtront que j'ai 
bien mérité d’elles”.

C’est en ces termes que M. Ben­
nett terminait, hier soir, aux Com­
munes, un bref mais impétueux dis­
cours en réponse à un député libé­
ral de l’Ouest, M. Brown,. de Lis­
gar, qui venait de lui adresser d ti­
mers reproches à propos de ses dé­
clarations antérieures sur la situa­
tion dans les provinces de l’Ouest.

Après le débat sur la motiorV de 
M. Bourassa. comme il était propo­
sé que la Chambre se formât en co­
mité des subsides, M. Brown a ou­
vert les hostilités. On trouvera 
plus loin un résumé de son dis­
cours, de celui de M. Bennett ain­
si que des discours de quelques au­
tres députés.

MM. Brown et Bennett ont subi à 
tour de rôle le feu des interrup­
tions. Un incident piquant a mar­
qué le discours de M. Brown. Ce­
lui-ci citait du Hansard.

M. Armand Lavergne l’a inter­
rompu pour lui faire observer, d’un 
ton autoritaire, que la chose est in­
terdite par l’article 306 des règle­
ments.

Or d'article 306 des règlements, 
il n’en existe pas. M. Fernand ilin- 
fret S'a fait narquoisement remar­
quer à M. Lavergne. Ce que le 
président prend pour l’article 306, 
c’est tout simplement le renvoi no 
306 des règlements commentés de 
Beauchesne, renvoi qui se rappor­
te à l’article no 41 des règle­
ments.

M. Lavergne, par solidarité pré­
sidentielle, sans doute, n’avait pas 
voulu que M. Black fût seul â subir 
une mésaventure de ce genre.

Il ne serait pas possible d’expli­
quer autrement la méprise appa­
rente de M. Lavergne, l’incident du 
règlement no 68, du fameux règle­
ment no 68. inventé par les whips, 
défendu par les chefs des deux 
grands partis venant à peine de 
se clore.

Dans la prochaine édition de son 
ouvrage, M. Beauchesne. pour la 
protection de la députation, devrait 
imprimer le texte des règlements 
en noir et le texte de ses commen­
taires en rouge.

M. Lavergne a pris la chose de 
haut. 11 a dit gu’il maintenait sa 
décision et que si M. Brown n’en 
était pas centent il pouvait en ap­
peler à la Chambre. Ça ne devait 
cependant pas être le mot de la 
fin. Ce mot revenait à M. Brown.

Imperturbable, le député de Lis­
gar répond à M. Lavergne que ca 
n’est vraiment plus la peine d’en 
appeler:

“J’avais fini de lire ma cita­
tion”.

Pour finir, M. Brown a présenté 
un amendement dont on trouvera 
le texte plus loin.

Un débat s’est engagé là-dessus 
et s’est poursuivi sans interrup­
tion jusqu’à l’ajournement de onze 
heures.

Plusieurs députés, à part M. Ben­
nett, y ont participé, notamment 
MM. Martial Rhcaume et L.-E. Pa-

NécroTogie
ALFHONSO — A Verdun, le 27. A 73 «ns, 

Joan Alphonse», «poux de Carolina Ouldl.
BARRETTE — A Montréal, le 27, Emma­

nuel Bsrrptte. A M ans., «poux de Martc- 
Loulse Bezrau.

BELAND — A Montréal, le 27, Déllnm
Béland.

BOND — A Montréal. Bordeaux, le 28, 
A la résidence de son oncle, l’honorable 
Séguin. Mlle Melca Bond.

BOUCHARD — A Mattevtlle, le 27, A 57 
ans. Joseph-Georges Bouchard.

D AOUST — A Montréal, le 28. Mlle Del­
phine DAoust.

DESROSIERB — A Ville St-Pierre, le 27, 
A 39 ans, Mme Edouard Desroelers, née 
Rosanna Richer.

DUQUETTE — A VhOpltal Ste-Brtglde. 
le 28. A 62 ans, Mme Oeorges Duquette, 
née Anna Leblanc.

DUVAL — A Montréal, le 27, A 85 ans, 
Mme veuve François Duval, née Clara 
Fotvin. I

ETH1ER — A Montréal, le 28. A 38 ans, 
Léontine DesJardins, épouse d’André1 
Ethler.

GASCON — A Terrebonne, le 27, A 36 
ans. Clara Alarie. épouse de Paul-Eugène 
Gascon.

CERAT — A Montréal, le 27. A 69 ans, 
Zélla Dépatle, épouse d Oscar Cérat.

GILLE — A Montréal, le 27, A 83 ans, 
Mme A. Olllé.

LACHAPELLE — A Terrebonne, le 27, 
A 70 ans. Joseph Lachapelle, époux d’A- 
lexlna Grenon. , . __ , „

LAFOREST — A Montréal, le 27, A 80 
ans. M Modeste Leforest.

LAMOUREUX — A Montréal, le 28. A 54 
ans, Arthur Lamoureux, époux do Marie- 
Louise Délorlmler.

LAVERDURE - A Montréal, le 25, A 15 
mois. Jean-Claude Laver dure, entant de 
Delphls laverdure et d’Ida Tourvllle

LAVERDURE — A Montréal, le 25, A 53 
ans, William-Henri Laverduro, époux dé 
Mathilda Gutlbault.

LeHRUN - A Montréal, le 37, A 85 ans. 
Antoine LeBrun.

MONGIN — A Montréal, le 27, A 72 ans. 
Mme Adam Mongln. née Alphonsluc Char-
trand.

PARNASS — A réîtldenc*. 5232, m« 
Hutchinson, le 27, Paul Parnass. A 86 ans

PREVOST —- A la matson-mére des 
Soeurs Grise», rue Guy. A 84 ans. Louise 
Prévost, en religion Soeur Ste-Hvaclnthe

TURCOT — A Montréal, le 27. A 70 ans. 
Phlllaa Turcot, époux du Sophie Cayer

VINET — A Lachlnr. le 26, A 60 ans, 
Aldérlc Vtnet, époux d’Alice GoyeUc.

rent, deux libéraux de la province 
de Québec. Quant à l’amendement, 
il reste inscrit au feuilleton en at­
tendant qu’on en reprenne la dis­
cussion.

Il passe aux libéraux
M. J,-L. Brown, autrefois pro­

gressiste, le député de Lisgar, est 
maintenant passé au parti libéral. 
Ses principes échangistes sont bien 
connus de la Chambre, car il n’a 
jamais manqué une occasion de les 
mettre de l’avant, pas plus qu’il n’a 
manqué une occasion de dénoncer 
le protectionnisme.

M. Brown reproche amèrement à 
M. Bennett d’avoir dit, la semaine 
dernière, avant le vote sur l’adres­
se, que i’agriculteur de l’Ouest n’est 
pas en détresse. Le premier minis­
tre ne peut se rendre compte de 
l’effet produit par son invraisem­
blable déclaration.

Il est vrai que les provinces de 
l’Ouest ont produit dans le passé 
une somme considérable de riches­
ses. Malheureusement une toute pe­
tite part en est restée au cultiva­
teur. Le profit est allé aux four­
nisseurs de la classe agricole.

Le premier ministre fait grand 
état des $300,000,000 que représen­
tent les automobiles de l’Ouest. 11 
oublie ou refuse de se rendre comp­
te que ees voitures-là ne sont pas 
encore payées dans la plupart des 
cas. L'agriculteur des prairies est 
endetté par-dessus la tète et sur ses 
dettes il doit payer de forts intérêts.
Si M. Bennett crie à l’imprévoyan­
ce, est-ce parce qu’il considère que 
le privilège de se servir de l’auto­
mobile doit être réservé aux gens 
des grandes villes?

Après avoir peiné pour faire pro­
duire la terre, il serait déplorable 
qu’aucun agriculteur de l’Ouest 
n’ait un peu d’argent à la banque. 
Mais ceux qui ont do l’argent ne 
sont pas la majorité. Depuis un an, 
un trop grand nombre de cultiva­
teurs ont vu se fondre leurs épar­
gnes et aujourd’hui les banques leur 
refusent le moindre crédit.

Les banques font des affaires sur 
une base d’affaires, c’est entendu. 11 
faut alors en conclure que l’agricul­
ture est en faillite puisque les ban­
ques lui retirent tout crédit. Mais 
le premier ministre ne s’arrête pas 
à «les indices aussi insignifiants. Il 
n’attache même pas d’importance 
au fait que les trois provinces des 
prairies se sont donné des mesures 
moratoires mitigées.

La loi manitobaine du rajuste­
ment des dettes ne signifie-t-elle 
rien?

A un moment, M. Brown se met à 
lire dans le Hansard une partie du 
discours de M. Bennett, mardi de la 
semaine dernière. Le président, M. 
Armand Lavergne, l’interrompt 
pour lui dire que ce n’est pas con­
forme au règlement do lire dans le 
Hansard des extraits de débats ré­
cents.

M. Brown: Ce règlement n’a ja­
mais été observé.

Le président: Le règlement est 
pourtant clair.

M, Brown: Il n'a jamais été ob­
servé.

M. (jardiner: Le président vou­
drait-il lire l’article en question des 
règlements?

Le président: C’est l’article 306.
M. (jardiner: Mais ce n’est pas un 

règlement.
M. Rinfret: Est-ce un règlement 

ou un commentaire?
Le président: Il a été maintenu 

par les présidents précédents. Ou 
le sait bien.

M. Rinfret interrompt M. Brown, 
qui allait reprendre sa lecture, 
pour poser un,, question de privi­
lege. T, article 306 n'est pas un rc- 
gk’uu’tit, niais un simple commen­
taire de M. Beauchesne.

M. Lavergne: Mais ces commen­
taires sont basés sur tics décisions 
anterieures.

Des vois: Non! non!
M. Lavergne: C’est nia décision.
M. Bennett: Ce règlement a sou­

vent été appliqué.
M. Rinfret : J'ai l’expérience tlnj 

contraire: Les présidents précé­
dents ont toujours permis la lec­
ture d'article de journaux.

M. Lavergne se fait autoritaire: 
Le commentaire de Beauchesne est 
très clair et c'est ma décision. Si 
I honorable député n’rn est pas sa­
tisfait. il peut en appeler.

fluence extérieure n’est permisé. 
Les députés sont ioi pour exprimer 
leurs propres opinions. Je puis 
seulement référer la Ohamlbre aux 
décisions précédentes et réitérer 
irgi déclaration que c’est là ma dé­
cision.

M, Laipointe : Un député a nûre- 
ment le droit de citer des journaux 
à l’appui de sa thèse. Cela a tou­
jours été permits. Je me souviens, M. 
le président, que vous avez donné 
une décision semblable « la session 
d'urgence et que le premier minis­
tre est intervenu. Vous aviez alors 
réservé votre décision.

M. Lavergne: Non, je n’ai pas 
réservé ma décision. J’ai simple- 
iuent autorisé la locture.de la cita­
tion avec Je consentement unani­
me de^la Chambre. Je n’ai pas 
voulu être discourtois, et j’ai per­
mis au député de continuer sa lec­
ture. Tous les députés savent la 
raison dp ce règlement. La Cham­
bre doit être libre et indépendante 
lies opinions extérieures. C’est ma 
décision, mais si la Chambre prend 
un,, .attitude contraire, je m’y sou­
mettrai.

M. Bennett: L’ancien ministre 
de la justice est justifiable de dire 
qu'en .une circonstance j’ai 
combattu Je réglement qui avait 
été interprété d’une façon trop 
étroite par le vice-président de la 
Ohamlhre. MaJs, aujourd'hui, 1P pré­
sident attire l'attention du député 
de Lisgar sur le fait ou’il lit un 
article de journal relatant un an­
cien de bat sur lequel la Chambre 
a déjà pris une décision. Dans ce 
cas, le règlement s’applique. Si cha­
que décision de la Chamjbre doit 
être discutée par les journaux et 
l’attitude des députés commentée et 
si ces commentaires doivent être 
inscrits au Hansard, où irons- 
nous? Si cela se continue le Hansard 
sera .rempli d'extraits de journaux. 
Sans doute qu’au cours de certains 
débats, les raisonnements ont été 
renforcés oar des citations d’arti­
cles de journaux. Mais si on permet, 
après un débat, d’inscrire au Han­
sard les commentaires des jour­
naux, nous n’en finirons plus. C’est 
mon |»oint de vue.

L’Incident prend fin comme six 
heures sonnent et le président quit­
te le fauteuil. A 8 heures, M. Brown 
reprend son discours.

La politique financière du gou­
vernement est responsable de l’ag­
gravation de la crise dans l’Ouest. 
Il reproche au ministre de l’agri- 
culture de n’avoir de programme 
ni pour le présent ni pour l’avenir.

En terminant, il propose l’amen- 
demjmJ suivant :

Un point d’ordre
M. Brown: A qui bon, j'avais fini 

de JiP1 ma citation.
..^'•’ député libéral de Huron-Sud, 
M. MacMillan, part en ouragan: Je 
soulève un point d'ordre.

Depuis 1023 que suis député, 
te president a toujours permis aux 
niiPiubrcs de lire des extraits de 
lourmmx, aux députes des deux 
côtes de la Chambre. Vous êtes 
le premier à prendre avantage «le 
votre position.

M. Lavergne: Pareille décision a 
etc rendu,, dans I,. passe, ,■( pour 
une raison très simple, aucune in-

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES

SERVICE U’AMPVLANCES, m.Rachel Est, MOS TB H AL,
O. VanflélM. Jr. Tél. BE LA IR 1203*1204 AIM. Clour

Amendement’ de M. john Brown
“Que tous les mots après “que” 

et jusqu’à la fin de la question 
soient supprimés, et que les mots 
suivants soient insérés à leur pla­
ce:

1. —Cette Chambre regrette oue 
l'administration ait manqué à l'ac­
complissement de ses promesses 
concernant l’agriculture, et même 
que jusqu’ici elle n'ait encore an­
noncé aucune politique agricole 
aux membres de cette Chambre.

2. —Que la politique générale de 
l’administration présente tend à 
restreindre plutôt qu'à augmenter 
le commerce canadien.

3. —Que sans le développement 
de nos échanges commerciaux avec 
l'étranger, l'agriculture canadienne 
deviendra de plus en plus paraly­
sée.

4. —Et de plus dans l’opinion de 
cette Chambre, toute politique qui 
concerne l’agriculture devrait in­
clure des mesures d’urgence pour 
faire face à la présente crise agri­
cole, et des mesures devraient être 
prises pour la préparation et la 
conservation des viandes, de même 
que pour la création de marchés 
pour les animaux vivants, pour le 
blé, pour les produils laitiers et 
les autres produits agricoles”.

M. BENNETT
Le premier ministre parle avec 

fougue. Cet amendement, dit-il, tou­
che a tous les points de l’agricultu­
re. Il reproche au gouvernement de 
n’avoir pu. en huit mois tout re­
mettre dans l’ordre.

La députation libérale se soucie 
bien plus de se faire du capital po­
litique que de chercher le remède j 
aux maux de l’agriculture. Ce 
qu’elle veut, e’csl bien plus ma mort ! 
politique que l'amélioration des af­
faires.

L’opposition crie à la ruine.
S'il fallait l'en croire. l’Ouest se- i 

mil insolvable. Comment les gens 
de la gauche peuvent-ils alors re­
procher aux banques de no pas ac­
corder plus de crédit à l'agriculture 
de l'Ouest? Un homme peut-il se 
présenter à la banque et obtenir du 
crédit si scs voisins disent qu'il est 
en faillite?

Mais heureusement que l’opposi­
tion libérale n’établit pas correcte­
ment les faits et expose mal la si­
tuation. Les gens ne quittent pas 
le pays et ne songent pas à s’en al­
ler. Ils conservent leur courage et 
le travail ne leur fait pas peur. Mais 
les opposilionnistes pensent tou­
jours à leur défaite de juilX et ils 
voudraient bien en tirer parti.

Au cours des douze derniers 
mois, l’une des principales ban­
ques du pays a augmenté de 16 
pour cent ses avancsc dans l’Ouest. 
Il faut pourtant se rappeler que 
c’est l’argent du public que les ban­
ques administrent d qu’elles ne 
peuvent l’exposer imprudemment.

Le ministre de l'agriculture est 
lui-même un agriculteur. Après la 
guerre, il n'avait pas plus de capi­
tal que les autres. Toutefois il a 
réussi. Les cas du même genre sont 
nombreux,

Un grand nombre d’agriculteurs 
n’ont pas suivi cet exemple, Le 
vice-président îles Fermiers-Unis
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d’Alberta, M. Preisly, a dit à sir Jo-j 
siah Stamp, l’enquêteur, que la spé-1 
culation avait englouti chez les j 
agriculteurs de l’Ouest $100,000,000.

Le ministre de l’agriculture a des 
vues très nettes sui- l’amélioration 
de l’agriculture. Elles seront expo­
sées en Chambre en temps voulu. 
Lors de la présentation de ses pré­
visions budgétaires, il indiquera 
comment il entend répartir son 
budget.

Le Canada se ressent malheureu­
sement des mauvais effets d’un 
abus de spéculation. M. liennett se 
rappelle qu’en 1918. il avait mis la 
population en garde contre cette 
spéculation effrénée. Les événe- 
mnets lui ont donné raison.

La crise n’atteint pas que l’agri­
culture. Plusieurs compagnies dont 
le capital sc chiffre à plusieurs mil­
lions de dollars ne paient même 
plus 1 p. c. de dividende. Les reve­
nus des chemins de fer baissent. 
Les fabriques de papiers à journal 
vendent leur production à 50 p. c. 
de sa valeur réelle. Ainsi en est-il 
dans les industries de la pulpe et 
de l’amiante.

Au lieu d’offrir des suggestions 
constructives, l’opposition se com­
plaît en des jérémiades à n’en plus 
finir. En huit mois aucun gouver­
nement canadien n’a jamais fait 
plus que le gouvernement actuel.

Des voix de la gauche: “Dites- 
donc ce que vous avez fait?”

Je crois que nos actions parlent 
par elles-mêmes, répond M. Ben­
nett. Mais, pressé de questions, il 
commence à énumérer: le gouver­
nement a mis le crédit de tout le 
pays au service du Wheat Pool, il 
a aidé les agriculteurs à se procu­
rer des grains de semence.

Les interpellations surgissent de 
tous côtés. C’est un feu d’artifice. 
M. Bennett essaie de son moyen or­
dinaire, de réduire ses interrup­
teurs par une période à sa façon. 
La période ne démarre pas. M. Ben­
nett finit sur une simple phrase, 
une phrase à effet par exemple: M. 
Stewart, ancien ministre de l’inté­
rieur, venait de lui rappeler les in­
nombrables promesses de la cam­
pagne électorale.

“Et si ma santé, mes forces, ne 
me trahissent pas, si j’ai un terme 
d’office suffisant, ces promesses je 
les accomplirjji- Un jour viendra où 
toutes les classes de la société re­
connaîtront cyie j’ai bien mérité 
d’elles”.

Des députés de l’Ouest
Plusieurs autres députés de i 

l’Ouest, notamment M. Robert Mac- 
Kenzie, libéral (Assiniboia) et A. 
A. Mullins, conservateur, (Marquet­
te) prononcent de brefs discours. 
Le premier voit tout en noir et le 
second tout en rose.

Ils sont suivis par deux députés 
québécois, M. Martial Rhéaume, dé­
puté libéral de Saint-Jcan-Ibervilie 
et M. L.-E. Parent, député libéral 
de Terrebonne.

M. Rhéaume
Le député de Saint-Jean-Iberville 

remarque que depuis l’élection de 
l’an dernier, chaque fois que des 
députés de la droite et les minis­
tres ont eu l’occasion de parler en 
public, ils ont senti le besoin de 
dire que le premier ministre n’a­
vait pas failli à la tâche. En tout 
cas, la seule promesse qu’il ait te­
nue c’est la convocation d’une ses­
sion d’urgence.

Le premier ministre a parcouru 
le pays en 1930, promettant la pros­
périté aux cultivateurs au moyen 
de la protection.

La protection a commencé en 
septembre. En quoi les cultivateurs 
en ont-ils bénéficié? La protection 
n’a aidé qu’aux manufacturiers et 
aux capitalistes.

On a demandé au ministre de l’a­
griculture s’il avait une politique à 
annoncer. Il a répondu qu’il n’a- 
\rait rien de définitif. Ça n’est pas 
encourageant pour la classe agri­
cole.

Aider le cultivateur, c’est un bon 
moyen de remédier nu chômage, 
car beaucoup de cultivateurs sont 
fëntés d'aller s’établir dans les vil­
les lorsqu’ils ne peuvent vivre sur 
la terre.

L’ouvrier est prêt à payer un 
prix raisonnable pour les produits 
de la campagne, car il comprend 
mie si le cultivateur a de l’argent 
il achète les produits manufacturés. 
L’ouvrier veut vivre et laisser vi- 
vre.

Qu’est-ce que le gouvernement a 
fait pour les cultivateurs, pout l’ou­
vrier? Les augmentations du tarif 
du mois de septembre ont protégé 
le manufacturier et le capitaliste 
bien plus qu’elles n’ont remédié à 
la situation.

M. L.-E. Parent
Le député de Terrebonne s’éton­

ne de ce que les débats sur l’agri­
culture portent tout le teqips sur la 
situation qui existe dans une cer­
taine partie du pays, l’Ouest. On a 
parlé du prix du blé. de la vente 
du blé, de la situation financière 
d’un grand nombre d’agriculteurs 
de l’Ouest. Il y a des agriculteurs 
ailleurs que dans l’Ouest. Il n’y a 
pas que dans l’Ouest où la culture 
souffre de la crise.

Terrebonne est un comté rural 
qui compte un certain nombre d'in­
dustriels et île manufacturiers. Il v 

i a aussi des commerçants. Les cul­
tivateurs de Terrebonne souffrent 

( comme tous les autres de la mé- 
: vente de leurs produits.
, Le gouvernement actuel leur a 
: promis monts et merveilles mais 
1 rien n'a encore été accompli.

La Chambre s'ajourne à 11 beu-

Emile BENOIST
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MM. Bennett 
et King...

[Suite de la ifire page!
pas laisser les députés libres de vo­
ter ou de ne pas voter? Cela con­
cerne chacun.

M. Armand Lavergne
Le vice-président de la Chambre 

est de l’avis du premier ministre.
Un député présent en Chambre au 
moment d’un vote doit se pronon­
cer.

Le chef de l’opposition
M. MacKenzie King est surpris de 

la motion de M. Bourassa. Celui-ci 
a prouvé assez clairement que son 
attitude de l’autre soir était justi­
fiée. Pourquoi alors une motion 
pour faire reconnaître aux députés 
un droit qu’ils ont déjà?

L’occasion ne serait-elle pas favo­
rable de considérer s’il ne serait pas 
opportun d’adopter à Ottawa le mê­
me mode de vote qu’à Londres: les 
députés sortant d’abord dans les
coulisses pour rentrer soit par la fCXTOCC AIT nCimiD 
droite, soit par la gauche selon que LJE» I llXEiU AU UCiVUlK 
leur vote est positif ou négatif.

Les députés qui ne voudraient pas 
voter n’auraient qu’à demeurer à 
leurs banquettes. Le mode de voter 
britannique sauverait beaucoup de 
temps.

Le chef de l’opposition se pro­
nonce en faveur du sous-amende­
ment de M. Euler. Il considère 
qu’un comité de la Chambre de­
vrait examiner sérieusement cette 
question.
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. Nous ne puruions que des lettrer 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ci 
qui paraît sous cette rubrique.

Le communisme 
chez nous

Les princes anglais
rentrent à Windsor

Windsor. 20. (S.P.A.) — Le prln- 
| de Galles et son frère, le prince 
i George, sont arrivés à Windsor en 

ivioti à une heure cet après-midi, 
i terminant un voyage «le 18,000 inil- 
' les, an cours duquel ils ont vl»»'c 
! plusieurs pays sud-américains. 
! L’avion a atterri près «lu vieux ohâ- 
I tenu, où le roi et la reine ntten- 

iaient les voyageurs. Le «lue 
| l’York n été le premier 'membre de 
i ,« famille à les saluer, après leur 
' absence de trot» moi* et demi.

Encore M. Bennett
Le premier ministre parle une 

deuxième fois et assez longuement. 
Il conclut en disant que le sous- 
amendement ne lui convient pas. 
Il ne voit pas qu’il appartienne à 
un comité de dire si les députés 
doivent être tenus de voter quand 
ils sont en Chambre .et qu’une ques­
tion est mise aux voix. Quant au 
mode d’enregistrer le vote, c’est au­
tre chose et le gouvernement est 
disposé à entendre et à prendre en 
très sérieuse considération les sug­
gestions qui peuvent lui être faites.

En réponse à une interpellation, 
le premier ministre dit que les dé­
putés pairés pourraient s’expliquer 
de la même façon qu’ils Je font ac­
tuellement.

Le droit1 de pairer
M. G. C. Power, député libéral de 

Québec-Sud, n’est satisfait ni de la 
motion, ni de l’amendement, ni du 
sous-amendement. Il croit avec le 
premier ministre que les députés 
devraient être tenus de voter mais 
en même temps il tient à ce que le 
droit de pairer soit conservé. Si 
l’amendement est voté, les députés 
pairés et présents en Chambre ne 
pourront s’abstenir de voter.

Ajournement proposé
A la suggestion «lu premier mi­

nistre, qui ne veut pas que bi ques­
tion soit référée à un comité. M. 
H. H. Stevens propose l’ajourne­
ment du débat. M. Bennett consi­
dère que d’ici la reprise de la dis­
cussion les députés auront eu le 
temps de parler entre eux de ce su­
jet de première importance.

M. HENRI BOURASSA
Le député de Labelle reprend la 

parole. Il tient d’abord à remercier 
le premier ministre d'avoir recon­
nu que son attitude de la semaine 
dernière était parfaitement justi­
fiée. L’amendement «lu premier mi­
nistre, comme quelqu’un l’a déjà 
dit, est en lui-même une suffisante 
admission de l’erreur qui s’est com­
mise.

C’est encore une réponse à M. 
Lapointe ainsi qu'à M. Mackenzie 
King qui ont prétendu que la mo­
tion pour modifier les règlements 
survenait mal à propos.

Avant que le débat ne prenhe fin, 
attendu qu’il ne sera vraisemblable­
ment pas repris cette année, M. 
Bourassa tient à souligner certains 
points. •

Il fait observer qu’il a présenté sa 
motion «l’abord pour faire disparaî­
tre la mauvaise impression qui 
avait été créée par les rapports que 
les journaux ont faits de l’incident 
de la semaine dernière. N’a-t-on pus 
laissé entendre que des députés 
s’étaient rebellés contre les règle- 
monts de la Chambre, avaient défié 
la décision du président?

Si les mêmes journaux veulent 
agir honnêtement, il leur reste 
maintenant à informer leur public 
que les députés et la députée qui 
ont refusé de voter ont agi stricte­
ment en conformité avec les règle­
ments de la Chambre, avec la juris­
prudence établie par «leux presi­
dents des Communes. N’y va-t-il pas 
de la réputation de toute la Cham­
bre que chacun des députés qui la 
composent ait à coeur de défendre 
son honneur?

La question des pairs s’est posée 
nu cours du débat. Si l'amende­
ment «lu premier ministre était vo­
lé. il n'y a pas de doute que tous 
les députés se trouvant en Chambre 
au moment d’une mise aux voix so- 
raient tenus de voter. Il ne pour­
rait plus être question de pairs.

Comment pourrait-il en effel être 
question «l’obliger à voter un dépu­
té qui se croit tenu en conscience 
de ne pas voter et ne pas obliger à 
en faire autant un député qui, pour 
sa simple commodité, pour vaquer 
commodément à scs affaires, a sim­
plement fait un arrangement avec 
le whip «te son parti? Est-ce que le 
devoir sacré de voter, dont le pre­
mier ministre n parlé avec tant 
d’émotion, n'existerait pas pour ce 
député comme pour les autres?

On n dit que les députés qui res­
taient en Chambre nu moment d’un 
vote et qui refusaient de voter fai­
saient preuve «le manque «le cou­
rage. C’est peut-être vrai. M. Bon- 
rassa reconnaît «tue lui-même tout 
le premier, étant homme, est expo­
sé à manquer parfois de courage. 
Mais n'arrivp-t-il pas à d'autres dé­
putés de manquer «te courage d’une 
autre façon, en votant par exemple 
contre leurs convictions, mais dans 
le sens du parti?

Le débat s’ajourne là-dessus.
Emile BENOIST

M. le directeur,
J'arrive d'une reunion de l’Uni­

versité Ouvrière de Montréal, sec­
tion l de la Troisième Internatio­
nale du Canada.

Mes sentiments en cette circons­
tance: surprise, pitié, fierté.

Surprise: Oui, très certainement 
la propagande communiste existe 
chez nous, — la preuve, c’est que 
tous les dimanches après-midi, de 
deux heures à six, il y a réunion 
publique, au moins à l’endroit ci- 
haut. C’est vrai: j’en étais, diman­
che le 24 courant.

Pitié: Décidément, oui, c'est pé­
nible de voir de braves gens écou­
ter les balivernes qu’on y débite, 
en dire, y applaudir... C’est péni­
ble de voir la conviction, le feu 
qu’on y nid. Oui, c’est douloureuse­
ment pénible de voir dans ces réu­
nions des Canadiennes — elles 
étaient plus de six! — égarées en 
de tels lieux. Tout cela: le diman­
che après-midi.

Fierté : Il y a de braves gens,

duire cette assemblée dément vo­
tre conférence. Ne trouvez-vous 
pas? C’est malheureux pour vous!

Un autre acéjiste d'ajouter ce 
commentaire:

—Messieurs, le premier de mes 
ancêtres à venir en ce pays est des­
cendu à Québec, le 4 juin 1634. De­
puis lors dix générations des miens 
ont vécu sur le sol que nous fou­
lons. Conséquemment je suis ici 
chez moi, plus peut-être que tout 
autre, en cette salle.

U y a cependant parmi nous des 
étrangers arrivés depuis peu au 
pays qui nous prêchent des doctri­
nes auxquelles nous ne sommes pas 
habitués.

On a fondé ici une Université ou­
vrière. on prétend y commenter li­
brement la Déclaration des Dènits 
dp l’Homme et du Citoyen. On y at­
taque violemment notre régime so­
cial et économique, on y incite èt 
l’abjuration religieuse.

—Somme toute de quel droit 
vient-on ici nous endoctriner? S’il 
est vrai que depuis 1789 l’Europe 
s'oriente de plus en plus, et de 
mieux en mieux, vers un nouvel or­
dre social, pourquoi alors quitter 
les bas-fonds de Paris, de Lyon, de 
Bruxelles ou de Moscou et venir en 
un pays comme le nôtre, tyrannisé 
par le capitalisme? Messieurs, re­
tournez plutôt à Moscou, si c’est vo­
tre sentiment, mais fichez-noüs 
donc la paix; nous devons avoir, 
en ce pays, la liberté de vivre com­
me nous l'entendons.

-f- d* d-
Poitr acquit de conscience, jeheureusement. Dimanche dernier , .c,„/r

ici meme, un jeune homme a dit : \ dois dire au lecteur (pie ces deux 
Je n ai que 1!) ans, je n attendrai ■ acéjistes n’ont pu parler ainsi. .1 la 

pas un an de plus pour vous con- ; suite d’un tumulte quelconque, la
fondre!” Celui-là s’appelait M. La- 
trémouille, c’est un membre du 
cercle Dollier de Casson de l’A.C.J.
C. Il n’est pas d’ailleurs le seul.
Bravo!

Cette, réunion d’aujourd’hui, vous 
êtes curieux de la connaître?

Voici : une salle d’occasion pou­
vant contenir une centaine de per­
sonnes. Il y n là des hommes, des \
femmes. Quelqu’un parle avec for- (ieoracs Pelletier 
ce, la figure congestionnée, le geste neùnir” 
violent: ‘‘Des chefs! On nait avec ■ ■ ■ ’

salle a été évacuée. Ces questions 
n'en seront pas moins posées à la 
prochaine occasion. Pauvres gens 
quelle télé aurons-nous alors?

Paul BOUCUEB

La Rivière à la Paix

des chefs!” C’est le président qui 
parle.

Revenu de cette première surpri­
se, on examine. Dans toutes les fe-

Montrèal.
Cher Monsieur,
Je viens de lire dans votre èditior. 

d’hier une lettre sous le titre ci- 
haut. Dans cette lettre on dit que

netres, un dèmt-rideait rouge; a ia région de la Rivière à la Paix, d 
gauche, un grand drapeau rouge : cause dr qualité du sol, de la bean- 

Troisième Internationale de Mont- té du climat, de la facilité du défri- 
réal . En avant, au centre d un r/jppjruf et rent alltres aVautagcs 
drapeau rouge: le portrait de Leni- (.st une des régions où devraient *1- 
ne- 1er s’établir les chômeurs, et l’on

(.es hommes fument, crachent; prop()Xe qllr /r gouvernement aide, 
ces dames rient, applaudissent. De- à ieiir établissement, 
ci, de-là, de braves gens venus pur \ Le# renseignements donnés sont
curiosité, —- comme nous, pour 
voir. Parmi nous tous, il y a évi­
demment plusieurs étrangers: des 
Français, des Belges, peut-être des 
camarades du nord de l’Europe. Eh 
oui, des camarades, écoutez:

—Camarades, il faut modifier 
nos idées, notre mentalité. . . Il faut 
évoluer... C'est vers l’anarchie 
qu'il faut alter... Nous ne vivons 
plus en 1820; nous sommes en 
1931. Pensons comme des gens de 
1031

exacts, mais quant à l’aide gouver­
nementale, si c’est à désirer, ce 
n’est pas une certitude. Le gouver­
nement de l’Alberta ne l’entend pas 
ainsi.

H y a des difficultés.
Attendu qu'un des prêtres de la 

région de la Rivière à la Paix sera 
dans T Est prochainement, toute per­
sonne (pii voudra avoir des rensei­
gnements au point, des détails sur 
les derniers développements et les 
possibilités de s’y établir à l’heure 
actuelle, pourra s'adresser au Servi­
ce de la Colonisation, Chemin de fer

J.-E. LA FO R CE.

Un conférencier s'amène. Il a 
vingt ans. Bonne figure, ce jeune,
comme aussi d’ailleurs celui qui l’a National du Canada, à Montréal, 
présenté: homme dans la soixan-1 Votre tout dévoué,
laine, policé, au geste affable, au 
reste fonctionnaire public, greffier \ 
au Palais de Justice de notre gran- \ 
de ville. ,

- Messieurs, nul n’a le droit de ; Les COncerrs 
déterminer la somme d’ouvrage et 
le genre de travail que son voisin 
doit faire. Nous avons chacun no­
tre tempérament, notre vigueur, 
nos faiblesses. Celui-là est un tyran 
qui dit : tu travailleras huit heures, 
dix heures, tu feras ceci. cela, /n U’çst à croire que tout le monde 
faut respecter la liberté de chacun.1 déménage et que les autres regar- 
Seul, j’ai le droit de dérider ce one I dent faire: dimanche, l’église No-

Récital Lucien
Plamondon

je ferai. Ce privilège, je le possè­
de de droit naturel.

—Messieurs, nul ne pent fixer ce 
dont je dois m’approprier pour sa­
tisfaire mes besoins. Chacun a son 
appétit, ses nécessites. Seul, j’ai le 
(doit de dire: c’est assez.

- Messieurs, voici une découpu­
re de journal: c'est une conférence 
du Père Dugrè sur le droit de pro­
priété. 4 première vue. cela en im-

trc-Dame, toujours pleine quand M. 
Poirier y donne un concert, ne ren­
fermait qu’une couple de cent au­
diteurs; hier soir à la salle York, 
— on l’a enfin débarrassée «le ce 
nom qui ne signifiait rien de La­
dies Ordinary, — logeait juste une 
couple «le douzaines de personnes 
au récital de l’excellent violoncel­
liste «iu’est M. Lucien Plamondon. 

Ce fut pourtant une trop courte
pose. Si on y regarde de près : c’est | soirée pour la valeur des oeuvres et 
s i ni p t c. m c n t un épouvantail. | celle «le leur présentation. Pour
Voyez...

Et le conférencier, en trois mots, 
j nous démolit re pauvre Père Dugrè. 
'Sa tâche étant accomplie, le cama­
rade-conférencier avale un verre 
d’eau, [.'auditoire apparemment a 
fait de même de la conférence...

Non, ainsi que vous l'allez voir.
Le président déclare que ceux-là 

qui ont des questions à poser au 
conférencier sont invités à le fai­
re; ceux qui le voudront pourront 
également employer onze minutes 
chàrun à faire des commentaires.

—Monsieur le conférencier: vous 
ave: raison, j'en conviens: nul n’a 
le droif de déterminer ce que son 
voisin doit faire et ce qu'il doit 
consommer. Cependant, pourquoi 
votre président nous fixe-t-il onze 
minutes pour parler? Chacun a son 
coeur pour sentir, sa tête pour 
/>cnser. pourquoi, diable, n'aurai-je 
pas le droit de prendre le temps 
que je voudrai pour exprimer mes 
idées el donner mon sentiment? La 
liberté individuelle étant un dogme

<4qu’un artiste réussisse à rendre in­
téressant te Concerto en mi mineur 
d'EIgar, il faut qu’il soit transcen­
dant. A part une partie Scherzan- 
do, chef-d’oeuvre d'écriture diffi­
cile et jouée impeccablement, avec 
une légèreté souriante, tout le reste » 
u’est que «le la virtuosité vide, mais 
combien prenante sous les doigts 
de M. Plamondon.

Hors de l’ordinaire furent aussi 
«leux mouvements d’une Suite de 
Bach pour violoncelle seul cl c'est 
ici surtout qu’on a pu juger «le la 
musicalité profonde de l'artiste.

Je signale Hans le reste du pro­
gramme une. fantaisie, ou paraphra­
se, ou ce qu'on voudra, du musi­
cien torontonien l^o Smith, sur 
une chanson écossaise, The Ronny 
Wtr Mare qui est en même temps 
de la très belle et très originale niu- 
sùpie et un casse-cou virtuosfquc.

M. Allan Mclver a très bleu se­
condé M. Plamondon au piano, H, 
comme rappel final, les «I«*ux .artis-

sacro-sainl, comment votre 
dent peut-il m'empêcher dé par 
per? Quoi que vous rn disiez, vous 

\ admettre: ainsi qu'il faut des chefs ] tessc.
I et de» règlements. La façon de con-1

prési- •rs ont dopné le premier 
* nnr. ment «l’une Sonate «U Mozi

mouve- 
izart avec 

une exquise et intelligente délie;»-

Frédéric PELLETIER

i



- CALENDRIER ~
Demain: JEUDI. îfl a*rU l*31- 

Sainte Catherine de Sienne, vierge
Lever du soleil, 4 h. 51.
Coucher du soleil, 7 h. 04.
Lever de la lune, 5 h. 1S.
Coucher de la lune, 4 h. 21.

PleiV lune, le 2, a s h. lï m. au soir. 
Dernier quart., le 0, à 3 h. 21m. du soir. 
Nouvelle lune, le 17. à S h. S m. du soir 
Premier quart, le 25, à S h. 46 m. du matin.
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- DEMAIN -
BEAU ET FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 56.
Même date l'an dernier 63.
Minimum aujourd’hui 30.
Même date l'an dernier 35.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29 37. Il heures a.m. 29.43. 

Midi: 29.45.
Chiffres fournis par ta Maison M.-R. da 
Meslé. 1610 St-Dente. Montreal.

La campagne 
de Baldwin

Le chef conservateur anglais 
inaugure ses discours de dé' 
fense du protectionnisme — 
Le blé — Il accepte de nou- 
veau l’offre de M. Bennett — 
L'émigration
Liverpool, 29 (S.P.C.). — Dans

cette ville, il y a quelques heures, 
le chef conservateur Stanley Bald­
win a inauguré par une défense du 
protectionnisme une campagne poli­
tique qu’il mènera par tout le pays.

M. Baldwin a réitéré sa décision 
d’appliquer d’urgence, s’il arrive au 
pouvoir, un tarif protecteur sur 
tous les produits usinés, et, pour la 
protection de l’agriculture, d’appli­
quer au blé un système de coeffi­
cient, de prohibition et de droits.

Au sujet du blé, M. Baldwin a 
répété son acceptation de l’offre 
faite par le premier ministre du Ca­
nada, M. Bennett. J’ai dit, a-t-il 
explique, que quoi que les.autres 
soient disposés à faire, pour nous, 
si notre parti arrive au pouvoir, 
nous serons prêts à “faire des affai­
res”. Et si pour faire des affaires 
il est nécessaire d’appliquer un 
droit sur les produits agricoles 
étrangers, afin de permettre aux do­
minions d’augmenter leurs exporta­
tions dans ce pays et de nous per­
mettre de conclure avec les domi­
nions une entente assurant à nos 
produits industriels la préférence 
sur leurs marchés, je suis à faire ce 
genre d’affaires.

Le coefficient du blé serait établi 
après une conférence entre les mi­
notiers et les agriculteurs. Nous 
croyons que par un coefficient et 
la fixation des prix, nous pouvons 
porter de 15 à 21) pour cent la pro­
portion de notre production de blé. 
et augmenter la proportion de 49 
pour cent fournie par les domi­
nions. Les 30 pour cent de blé 
fournis par les pays étrangers se­
raient diminués en faveur des domi­
nions, mais pas assez cependant 
pour que les pays étrangers ne dé­
sirent pas se montrer accommo­
dants avec la Grande-Bretagne, pour 
garder la clientèle britannique.

M. Baldwin a parlé émigration 
britannique, en guise de corollaire 
i la question des échanges commer­
ciaux de la Grande-Bretagne et des 
dominions. La Grande-Bretagne, 
a-t-il dit, souffre présentement de 
l’arrêt de son émigration. Plus le 
commerce interimpérial sêra actif, 
plus nous pourrons trouver outre­
mer de bonnes situations pour ceux 
de nos gens qui ne pourront pas 
s’en procurer dans leur patrie, et 
plus il nous sera possible de donner 
à nos navires des cargaisons à des­
tination loinlaine.

Parlant du tarif, le chef conserva­
teur a notamment dit que c'est le 
seul moyen de permettre la “ratio­
nalisation" de l’industrie et d’enra­
yer le dumping des produits russes, 
le suis de ceux qui croient que les 
Busses disent vrai quand ils affir­
ment qu'ils vont démolir le système 
capitaliste, et je yeux employer tous 
les moyens dont je dispose pour les 
en empêcher.

A propos du budget de M. Snow­
den, M. Baldwin a affirmé que les 
travaillistes ont imité des palliatifs 
que les conservateurs n’avaient 
adoptés que pour faire face à la si­
tuation n’urgenee causée par la 
grève générale d’il y a deux ans.

L’état du docteur 
J.-B. Richard

1 ne dépêche reçue ce matin au 
Devoir mande que l'état du Dr Ri­
chard. de Saint-Denis sur Biche- 
lieu. s’est beaucoup amélioré et 
qu'il est maintenant hors de dan­
ger.

On se souvient que le Dr Richard, 
oui était au nombre des vovagenrs 
du Devoir en Louisiane, fut ren­
versé par un auto, à la Nouvelle- 
Orléans, le mercredi 22 avril, quel­
ques heures avant rembarquement 
du groupe à bord du paquebot 
Dixie. Il .était à ce moment en com­
pagnie d’un ami, M. Emile Solis, 
qui est resté à la Nouvelle.Orléans 
pour s’occuper du blessé.

Le Dr Richard soufjre d’une 
double fracture à la jambe. Vu son 
âge avancé fift ans il ne pour­
ra pas rentrer au Canada avant six 
semaines. On craignit un instant 
une fracture du crâne, mais il n’en 
est heureusement rien.

Cette nouvelle nous parvient des 
bureaux de VIllinois Central, par 
l'entremise de M. Kidd, fonction­
naire de cette compagnie, qui a fait 
route avec nos voyageurs et a vu à 
leur confort depuis Montréal jus­
qu'à la Nouvelle-Orléans. M. Kidd 
est resté quelques jours après no­
ire départ à la Nouvelle-Orléans, 
s'intéressant particulièrement au 
cas du Dr Richard.

La tentative de
l’aviateur Starck

Lyjnpnc, Angleterre, 29 (S. P. A.). 
Le capitaine Seville Stack i com­
mencé ce matin une tentative d'if- 
fectuer un voyage aérien d’Angle­
terre en Australie et retour en vingt 
et un jours.

Pie XI et la radio
Cite du Vatican. 29. — Le pape 

vient de commander un nombre 
considérable d'appareils radio-ré­
cepteurs pour les envoyer à tous les 
représentants diplomatiques du 
Saint-Siège à l’étranger, ainsi qu’à 
tous» les cardinaux-archevêques.

Le secrétaire d'Etat établira pour 
chacun des appareils le jour et 
l'heure pendant lesquels son pos- 

devra se tenir prêt à rece­
voir les messages du Vatican.

La province ’ 
de Catalogne:

Un cabine» de huit portefeuilles
—Un decree de Macia—La fê­
te nationale catalane
Barcelone, 29 (S.P.A.). — Le gou­

vernement provisoire catalan pro­
cède à l’organisation de la Catalo­
gne comme entité politique, sans at­
tendre la décision que prendra la 
convention constitutionnelle de Ma­
drid à l’égard du statut de celte pro­
vince. Un décret que le président 
de la Catalogne, le colonel Francisco 
Macia, a émis aujourd’hui, dote la 
Catalogne d’un cabinet de huit por­
tefeuilles, distribués de la manière 
suivante: instruction et justice, 
Juan Casanova; économie et travail, 
Ventura Gassols; promotion et tra­
vaux publics, Manuel Serra; agricul­
ture, Salvador Vidàl Rosell; hygiè­
ne et santé publique, Manuel Carras­
co Formiguera; trésor, Casimiro Ci­
rait.

Le premier acte dû nouveau gou­
vernement a été de proclamer le 
1er mai, fête catalane.

Le colonel Macia a annoncé au­
jourd’hui qu’il rendra le plus tôt 
possible au président Zamora, à Ma­
drid, la visite que celui-ci lui a faite 
à Barcelone dimanche.

Dans un avis affiché aujourd’hui, 
le corps des nobles de Catalogne 
demande à tous ses membres de res­
ter dans leur province et de s’em­
ployer au bien public, conformé­
ment à un désir formel d’Alphonse
NOT, _

Candidat libéral
dans Laviolette

Grand’Mère, 29 (D. N. C.), — La 
date des prochanies élections pro­
vinciales n’est pas encore fixée et 
déjà les candidatures plcuvent 
dans notre nouveau comté de La­
violette. La semaine dernière nous 
annoncions que l’un de nos conci­
toyens bien connus, M. J,-A. Crète, 
dans une grande assemblée tenue 
ici, avait décidé de laisser porter 
son nom lors de la convention, en 
vue des prochaines élections pro­
vinciales.. comme candidat libéral. 
Aujourd’hui une nouvelle candida­
ture surgit chez les libéraux, c’est 
celle de M. l’avocat H.-E. Rruneile, 
de celte ville. M. Brunelle, dans une 
assemblée qu’il a tenue récemment 
en l'hôtel de ville de Grand’Mère, 
laquelle fut présidée par Son Hon­
neur le maire Louis Trépanier, a 
officiellement annoncé aux élec­
teurs de Grand'Mère et de Lavio- 
lette qu'il mettra son nom comme 
candidat lors de la prochaine gran­
de assemblée en vue de choisir un 
candidat libéral pour le comté de 
Laviolette.

La rébellion de Funchal
Lisbonne, 29 (S.P.A.) —Le corps 

expéditionnaire portugais affecté à 
la répression de la rébellion de 
Funchal a ajourné son attaque, au­
jourd’hui. parce que dos négocia­
tions sont en cours pour la signa­
ture d'un armistice. Hier soir, com­
me le délai accordé aux rebelles 
pour faire leur soumission était sur 
le point d’expirer, l'évêque de Fun­
chal s’est rendu au navire du com­
mandant du corps expéditionnaire, 
porteur de propositiems do paix. 
Le ministre de la marine, l’amiral 
Magalhacs Correia, commandant de 
l’expédition, a refusé les proposi­
tions apportées par l’évêque et en 
retour lui a fait connaître les con­
ditions qu’il exige.

Elections chez les
étudiants en droit

Vendredi avant-midi, auront lieu 
à rUnivcrsité de Montréal, les élec­
tions du comité de régie des étu­
diants de la Faculté do Droit. Déjà 
trois des officiers de l’année 1931- 
32 sont connus; ils furent élus par 
acclamation lors de la mise en no­
mination, ce sont: Gérard Morin, 
secrétaire-trésorier; Ernest Harbce, 
maître de chapelle; et Jean d’A- 
mour, conseiller pour la troisième 
a nuée.

Autrefois les élections des étu­
diants avaient lieu au début de l'an­
née universitaire, en septembre, 
mais aujourd’hui les élections sont 
fixées au printemps et on n’élit on 
septembre que le conseiller de pre­
mière année.

A la recherche de 
Courtauld

Malmo, Suède, 29 (S.P.A.j — 
L’aviateur suédois Albin Ahren- 
berg s’est envole aujourd’hui pour 
le Groenland, où il participera à la 
recherche d’Austin Courtauld, 
membre de l’expédition britanni­
que Watkins.

¥ * *
Copenhague, 29 (S.P.A.) On a 

reçu à Reykjavik, capitale de l’Is­
lande, un sans-fil qui est censé ve­
nir de Courtauld et qui disait : Ab­
solument sans vivres.

Un avion muni de vivres partira 
d'Islande aujourd’hui et cherchera 
Courtauld.

Chi<rchill fonderait un 
autre nouveau parti

Londres, 29 (S.P.C.t La nou­
velle que le “1900 Club" recevra 
M. Winston Churchill à déjeuner le 
15 mai, en reconnaissance des ser­
vices qu’il a rendus au parti con­
servateur. a dt#mé aujourd’hui un 
regain d'actualité à la rumeur que 
M. Churchill pourrait bien fonder 
un parti politique encore “plu* 
nouveau" nue celui «le sir Oswald 
Mosley. 1

Au conseil 
municipal

Demande de $1,342,657 en cré­
dits et de $956,300 en con­

trats — Un octroi de $25,000 
pour la cathédrale de Caspé
Le comité exécutif soumettra cet 

après-midi, à rassemblée du con­
seil municipal, 51 rapports qui cou­
vrent 7 pages.

Par Ces rapports le comité de­
mandera au conseil de voter des 
crédits pour une somme globale de 
$1,342,657 et d’accorder des con­
trats pour la somme globale de 
$956,300.

Le comité demande $38,300 de 
crédits pour construction de trot­
toirs en béton; $116,780, pour pa­
vages permanents de ruelles; $559,- 
800 pour pavages permanents de 
rues; $88,800 pour construction 
d’égouts.

Le comité demande en outre $20.- 
000 de crédits pour exproprier les 
terrains nécessaires pour construc­
tion du tunnel sous le canal Lachi- 
ne, rue Wellington, et $200,000 pour 
travaux du tunnel.

Parmi les autres rapports on voit 
un octroi de $500 à la Ligue de Se­
curité publique; un octroi de $25,- 
000 pour construire la basilique de 
Gaspé; l’octroi d’un contrat à la 
Eastern Constructors, Ltd, pour 
construire l'égout collecteur de la 
rue Saint-Jacques, et de l’avenue 
Western, à partir de l’avenue Clif­
ton. à 250 pieds à l’est de l’avenue 
Walklcy, au prix de $199.220; un 
ordre nu contentieux municipal de 
prendre les procédures pour éta­
blir une ligne homologuée pour 
élargir le chemin de la Reine-Ma­
rie, à partir du Chemin de Côte des 
Neiges à l’avenue Décollés; un cré­
dit de $5,000 pour remplacer les 
chaudières installées à Iq Cour ju­
vénile; un crédit de $40,000 pour 
construire des vespasiennes dans 
les parcs Jarrv et LaFontainc: de­
mande du comité pour homologuer 
la sentence arbitrale d’expropria­
tion pour élargir la rue Paillon, en­
tre Casgrain et Chateaubriand, au 
prix de $61,455; l’octroi d’un con­
trat à MM. Héneault et Heffernan 
pour construire une section de l’é­
gout collecteur du nord, rue Kelly, 
entre les rues Henri-Julien et Meil­
leur, au coût «le $195,300; l’octroi 
d’un contrat à la Waterous Co. pour 
installer deux usines à asphalte au 
coût de $93,780; l’octroi d’un con­
trat à la National Cernent, Compa­
ny, pour 800,000 sacs de ciment, 
pour une somme de $468,000; de­
mande d’émission d’emprunts de 
$1,984.000. et de $643,000.

Le comité demande rétablisse­
ment de lignes homologuées, rue 
Ontario, entre la rue Savoie et la 
ruelle Providence.

Dans un autre rapport, on de­
mande de permettre les procédures 
nécessaires pour élargir la rue St- 
Hubert, entre les rues DesCarricres 
et Laurier et pour élargir la rue 
Laurier, entre les rues Saint-Hubert 
et Résilier.

Le pare DeLorimier disparaîtra 
si l’on aeeepte le rapport du comi­
té exéeutif à l’effet d’exproprier le 
terrain nécessaire pour l’ouverture 
des rues Masson, Saint-Jérôme, Gil­
ford. Franchère. etc. Le comité de­
mande un crédit de $73.621 à cette 
fin. ___ ai | ^ __

La navigation
La croisière de l’Université
Le Service des Voyages du De­

voir, de même que l’Université de 
Montréal reçoivent de nouvelles ad­
hésions pour le voyage que l’Uni­
versité organise dans 1«; golfe, a 
bord du New Northland, à la fin de 
juin prochain. Le départ s’effec­
tuera le 23 juin vers 7 heures 30 du 
soir de Montréal et arrivée à Duc- 
bec le lendemain matin. La jour­
née se passera à Québec et les voya­
geurs auront l’occasion d’assister à 
la fêle de Saint-Jean-Baptiste dans 
la vieille capitale. Départ de Qué­
bec le 24 juin dans la soirée et ar­
rêt à Sainte-Anne des Monts, à 10 
heures du matin, le 25 juin. Les 
escales seront ainsi multipliées pen­
dant les dix jours que durera le 
voyage. Tous ceux qui pourront 
prendre des vacances d’une dizai­
ne de jours à la fin de juin feraient 
bien de songer à faire cette magni­
fique croisière «tans le bas du gol­
fe. Pour plus amples • détails, 
s’adresser au Service des Voyages 
du Devoir, ou à M. Damien Jasmin. 
Université de Montréal, rue Saint- 
Denis.

Mouvement des grains
Environ 30 millions «le boisseaux 

de grains sont vendus et seront ex­
portés au cours des prochaines se­
maines. Douze navires partiront en 
mai pour les ports d’Anvers, de 
Dunkirk, du Havre, de Rotterdam 
et autres ports «le la Méditerranée.

La C.S.S. reprend son service
A partir de lundi soir, la Canada 

Steamship Unes reprendra son ser­
vice régulier sur les Grands Lacs 
et sur le fleuve Saint-Laurent. L«' 
Tadoussac, dont le capitaine Wil­
frid Gagné a le commandement, 
quittera Montréal lundi soir pour 
Québec. O voyage marquera la 
quatrième décade de ce service 
d’été par bateau entre la métropole 
et l’ancienne capitale.
A bord de (’“Empress of Asia"

Vancouver, 29. A boni «le 
i'E in press of Asia, du Pacifique Ga* 
nadien, arrivé ici hier des Philippi­
nes et dlsHong Kong, se trouvaient 
Mme Forbes belle-soeur «le Son hx-

Le diocèse
de Nevada

Le Saint-Siège vient de l’ériger—
Mgr Corman en est le premier
évêque
Washington, 29 (S. P. A.) Le 

Saint-Siège a érigé en un immense 
diocèse l’Etat de Nevada et nommé 
M. l’abbé Thomas K. Gorman, ré- 
«iacteur du .périodique Tidings, tie 
Los Angeles, évêque du nouveau 
diocèse.

Mgr Gorman a fait des études à 
l’Université de Louvain et à l’Uni­
versité catholique de Washington.

Jusqu’à présent le Nevada était 
partagé entre les diocèses de Salt- 
Lake et de Sacramento.

¥ ¥ ¥
Le Nevada occupe le sixiè­

me rang dans la république des 
Etats-Unis au point de vue superfi­
cie, et le dernier au point de vue 
population.

cellence M. W. Cameron Forbes, 
ambassadeur américain au Japon; 
G.-Y. Yamasaki, de Vancouver, édi­
teur du Continental Daily News, 
journal japonais du Canada.

Sir Josiah Stamp
| Sir Josiah Stamp, président de la 
! commission chargée d’enquêter sur 
la vente du grain au Canada pour le 
compte «lu gouvernement canadien, 
retournera en Grande-Bretagne au- 

i jourd’hui. Il s’embarquera à Ncw- 
York à 5 heures, à bord du Mau­
retania, de la ligne Cunard.

Sur le “Paris”
Le Paris, de la Compagnie Gé­

nérale Transatlantique, est arrivé à 
New-York hier et comptait parmi 
ses passagers le Très Révérend Père 
Herman Joseph Smets. supérieur 
général de l’Ordre des Cisterciens 
ou Trappistes, venu de la maison- 
mère de l’Ordre à (liteaux, France; 
et M. Samuel-YV. Stratton, président I de l’Institut de technologie du Mas- 

i sachussetts; Jean Parmentier, cx- 
ipert financier français; André Ra- 
j chellery, ingénieur en chef français 
du chemin de fer du Midi; Hubert 

! «Germans, capitaliste canadien-bel- 
; ge, et Mme Biermans, de Paris et 
l de Montréal; M. Lebourgeois, vice- 
| président de la Chambre de com­
merce de Rouen; S.-A. Verajana, 

, journaliste, et correspondant des 
journaux de la Colombie.

Le “Chomedey”
Pointe-Renommée, 29 — Le pre- 

rmer navire de la Canadian Na­
tional Steamships à remonter le St- 
Luurent, cette année, a passé de- 
xant I te-Renommée hier. C'est le 
cargo C/iomerfey, en provenance des 
Antilles, des Bermudes et de Huli- 
lax. Il vient prendre une cargaison 
a Montréal après avoir déchargé à 
lia ifax celle qu'il a prise dans le sud.

Le Chomedey n'arretern pas à 
Quebec a ce voyage-ci. mais il le 
fera au cours des voyages subsé­
quents.

Sont aussi attendus à Montréal 
les navires suivants de la Canadian 
National Steamships: le Colbornc 
en provenance des Antilles, qui 
doit arriver le 3 mai à Québec et 
le 6 à Montréal; le Canadian Spin­
ner, en provenance des Antilles, 
qui doit arriver à Montréal le 7 
mai; le Canadian Skirmisher, en 
provenance de l’Amérique du sud. 
qui doit arriver le 1er mai et le 
(■anadian Winner, en provenance 
de la cote du Pacifique via te canal 
de Panama, qui doit arriver le 6 
mai.

Les heures
On annonce à la Canadian Na­

tional Steamships que l’heure des 
départs des navires de la compa­
gnie pour les Bermudes et les An- 
Hîles durant cette saison de navi- 
galion sera celle de l’heure solaire 
«d non pas celle de l’heure avan­
cée. Tous les horaires de la compa­
gnie contiennent une note à cet ef­
fet.

I outefois les heures d'arrivées 
sur les horaires et dans les jour­
naux seront en conformité avec 

I heure avancée à Montréal. Les heu­
res de départ sont annoncées d’a­
pres l'heure solaire à cause des 
trains du Canadien National qui 
continuent à circuler d'après l’heu­
re solaire.

Mouvement des paquebots
L'AI he nia, ligne Anchor, parti de 

Glasgow, à Montréal dimanche.
LA scant a, ligne Cunard, parti de 

Southampton, à Montréal diman­
che.

Le Duchess of Bedford, ligne «lu 
C.P.H., parti de Liverpool, à Mont­
réal samedi.

Le f.ady Somers, ligne «lu C.N.R., 
parti «le Jamaïque, à Montréal mar-

i ^ *
Le Laurentlc, ligne White Star, 

parti de Liverpool, a Montréal «ii- 
manchc.

Le Montcalm, ligne du C. P. R., 
parti de Southampton, à Montréal 
samedi.

Le Duchess of Richmond, ligne 
du C.P.R., parti de Montréal, à Li­
verpool samedi.

Le Lady Nelson, ligne du C.N.R., 
parti de Georgetown, à Saint-Jean 
samedi.

Le Prince Robert, ligne du C.N. 
R., parti de Halifax, à Vancouver 
le 8 mai. -

M. Arthur Beauchesne
Ottawa, 29 (S.P.C.t M. Arthur 

Beauchesne, greffier des Commu­
nes, a été élu président du Cana­
dian Hub d Ottawa.

L’autobus sur 
le nouveau pont

Le rapport soumis au conseil 
municipal, cet après-midi — 
Un essai de huit mois — Le 
tarif — Conditions — La 
lettre de M. Hutcheson
Le comité exéeutif présente un 

rapport au conseil municipal pour 
approuver le contrat «le transport 
par autobus entre Montréal et la 
rive sud par le pont Jacques-Car­
tier. Voici la teneur du rapport du 
comité :

Votre comité recommande que la 
Commission des tramways et la 
Compagnie des tramways'soient in­
formées que la cité n’a pas d’objec­
tion à ce que ladite compagnie éta­
blisse, à titre d’essai, pour une pé­
riode de huit mois à compter du 
18 avril courant, un service d'auto­
bus sur le pont de Montréal pour 
desservir les municipalités de la 
rive sud, suivant les termes de la 
lettre de M. J.-E. Hutcheson, vice- 
président et directeur gérant de la 
compagnie, adressée le 30 mars 
1931 au président de la Commission 
des tramways, un arrangement dé­
finitif à ce sujet devant être con­
clu à l’expiration de ladite période 
de huit mois.

Voici maintenant‘le texte rie la 
lettre dans laquelle sont contenus 
les arrangements que le conseil est 
appelé à sanctionner:

"Vous êtes au courant des diffé­
rentes études faites au cours des 
deux dernières années dans le but 
d’en arriver à la solution du pro­
blème du transport entre Montréal 
et la rive sud.

“Nous en sommes finalement ar­
rivés aux conclusions suivantes*

La compagnie de tramways est 
disposée à donner aux résidants de 
Longueuil et de Montréal-Sud. aus 
si bien qu’aux résidants de toute 
autre municipalité de la rive sud 
correspondant à Montréal-Sud:

(a) un service d’autobus du pro 
sent terminus de la Montreal and 
Southern Railways, au chemin de 
Chambly, passant par les rues Guil­
laume et Saint-Laurent, et longeant 
l’avenue Victoria, de là à l’entrée 
du pont de Montréal, et sur ledit 
pont jusqu'à la sortie du pont de 
Montréal pour passer ensuite par 
les rues Bordeaux. Ontario et Do- 
rion, et revenir à Longueuil.

(b) Ce service serait donné à ti­
tre d'expérience à partir de 5h. 30 
a.m., à minuit, à intervalles de 30 
minutes, à l’exception «les heures 
d’affluence (6h. 30 a.m., à 8h. 30 
a.m., et 5h. 15 p.m. à fih. 55 p.m.) 
alors que le service se fera à inter­
valles de 10 minutes.

(c) Les municipalités intéressées 
s’engagent à entretenir les routes et 
à enlever la neige.

(d) Les taux seraient comme 
suit :

Longueuil à la partie sud du nont 
(rue Sainte-Hélène, Montréal-Sud) 
pour la circulation locale de la ri­
ve sud : cinq sous dans chaque di­
rection.

Longueuil et Montréal-Sud à lu 
rue Ontario, à l’extrémité nord du 
pont: 10 sous pour l’achat d’un bil­
let qui permettra aux voyageurs de 
correspondre sur les lignes Sainte- 
Catherine, Ontario, DeLorimier iiu 
Papineau, de la compagnie de 
tramways (sans droit de nouvelles 
correspondances).

Pour les voyageurs venant du 
Montreal and Southern Counties 
Railways, et prenant nos autobus à 
la rue Sainte-Hélène, à Montréal- 
Sud, le taux sera de 10 sous pour 
un billet tel que mentionné plus 
haut, avec privilège de correspon­
dance aux quatre lignes, de la ville, 
déjà mentionnées (sans droit à de 
nouvelles correspondances).

Ces billets seront en vente aux 
bureaux, à Longueil et à Montréal- 
Sud: sur nos autobus sur la rive 
sud; et au bureau de la compagnie 
des tramways à Montréal; Mais ne 
seront pas vendus sur les tramways 
dans la cité de Montréal.

Vous remarquerez qu’au sujet de 
la correspondance aux tramways de 
la rue Ste-Catherinc, les voyageurs, 
pour profiter de leur privilège, de­
vront marcher jusqu’à la rue Ste- 
Cathcrinc, s’ils veulent se servir de 
la correspondance pour voyager sur 
ce circuit.

(e) Le service tel que détaillé plus 
haut, sera considéré comme expé­
rience dans le but de déterminer 
quel pourra être le nombre des vo­
yageurs et si le taux est suffisant 
pour couvrir les dépenses «le fonc­
tionnement ou s’il y aura déficit.

La compagnie des tramways est 
prête à donner le service d’essai 
pour la période d'un an, avant ou au 
premier mai.

Si. à la fin de cette période, il y 
a déficit. Ja continuation du service 
sera sujelte à un arrangement de la 
part des municipalités intéressées 
pour garantir tout autre déficit.

(f) Les taux ont été basés sur l’as­
surance verbale de la part du prési­
dent «le la Commission du port que 
les autorités du pont percevraient 
dix pour cent de tous les passages 
complets perçus entre Longueuil ou 
Montréal-Sud à Montréal.

Avant d’aviser plus loin les re­
présentants des intérêts de la rive 
sud, il est nécessaire pour nous de 
savoir si le projet tel que soumis est 
approuvé par la Commission des 
tramways après que vous l'aurez 
soumis aux autorités municipales.

Le début de ce service provoque­
ra de la part de lu Montreal & Sou­
thern Counties Railways une de­
mande à la Commission des che­
mins de fer <5r mettre de côté son 
horaire et d’annoncer les change­
ments en vue. Il sera nécessaire 
pour nous d’imprimer «le nouveaux 
billets et d’annoncer rctle ligne. 

Colonel J.-E. HUTCHESON

Taux de péage 
réduits

Sur les ponts Taschereau et Ca- 
lipeault on ne chargera désor­
mais que le prix du passage des 

j autos
| Québec, 29 (D.N.C.) Parmi les 
arrêtés ministériels passés hier et 
signés ce matin par le lieutenant- 
gouverneur, il en est un qui est 
très important au point de vue au­
tomobilisme.

Les voyageurs ne paieront plus 
pour traverser les ponts Tasche­
reau et Galipeault. Le nouveau sys­
tème fonctionnera comme celui du 
pont de Québec. La tarif pour l'au­
tomobile reste le même et aucune 
taxe additionnelle ne sera payée 
pour les voyageurs.

Comme on sait, le pont Tasche­
reau relie Elle Perrot à Vaudreuil 
et le pont Galipeault relie Sainte- 
Anne à Pile Perrot. Cet arrêté mi­
nistériel entre en vigueur vendre­
di.

Une offre communiste 
à Sandino

Mexico, 29. (S.P.A.) Le Dr Ep- 
dro Jose Zepeda, représentant «tu 
chef révolutionnaire nicaraguen 
Sandino, a affirmé aujourd’hui que 
les communistes lui ont offert, pour 
Sandino, il y a un an, 5,000 fusils 
et $100,000 en espèces, à condition 
que Sandino posât au communiste. 
Sandino a refusé, a-l-il dit, parce 
qu'il entend être libre de toute obli­
gation, bien qu’à cette époque il eût 
fort besoin d’armes et d’argent.

Z.epeda a déclaré tenir de Sandi­
no que celui-ci a décidé de ne pas 
se laisser prendre vif.

Le tarif américain
.Mexico, 29 (S.P.A.) — Par suite 

de la ratification gouvernementale 
d'une mesure destinée à protéger 
l’agriculture mexicaine, le Mexi­
que mettra en vigueur le 2 mai une 
augmentation tarifaire sur de nom­
breux produits laitiers et agrico­
les.

Une ferme miniature 
de Québec

Québec, 29 (D.N.C.) La pro­
vince «le Québec participera à la 
Conférence-exposition mondiale du 
blé qui aura lieu en Saskatchewan 
en juin 1932. Le gouvernement a 
retenu un espace de 200 pieds dans 
une des meilleures uarlies du ter­
rain. ('.'est l'intention des autori­
tés de Québec de placer à cet en­
droit une ferme miniature complè­
te. Il y aura champs, animaux, 
granges, maison, érablière, pota­
ger, verger, ete.

Le rappel de
M. Ferguson

Toronto, 20 (S. P. C.) - Parmi 
les questions inscrites, â l’ordre du 
jour du congrès de l’association 
des femmes libérales ontariennes 
il y a une proposition demandant 
le rappel «le M. G. H. Fergusôn, 
haut commissaire à Londres. La 
proposition reproche à l’ancien 
premier ministre ontarien de met­
tre en péril les relations du Cana­
da et de la Grande-Bretagne.

Au banquet annuel de l'associa­
tion. hier soir, le chef du parti li­
béral ontarien, M. Mitchell F. Hep­
burn, a prononcé le principal dis- 
ccÛWS. v>- ••

Les funérailles de
Mme V.-E. Beaupré

funérailles de Mme Beaupré, 
femme de M. V.-E. Beaupré, ingé­
nieur civil et professeur à l’Ecole 
Polytechnique «le Montréal, auront 
lieu demain matin à 8 h. 30 à l'égli­
se Saint-Louis-de-France.

I/c départ du no 3732, rue Saint- 
Hubert, se fera à 8 h. 15.

Optimisme
en Allemagne

Berlin. 29 (S.P.A.) A une réu­
nion «les actionnaires de la Reichs- 
bank aujourd’hui, le président de 
l’institution, M. Hans Luther, a dit 
que l’Allemagne a franchi le point 
culminant du malaise économique, 
au point de vue psychologique en 
tout cas, et qu’il y a lieu de prévoir 
un rétablissement graduel.

Quatre ans
de pénitencier

Le juge Perrault a condamné ce 
mafLn Lucien Rçnoit, un sourd- 
tmiel, à quatre ans de pénitencier 
pour avoir volé des lettres confiées 
à la malle. L’accusé avait déjà subi 
six autres eonudamnations précé­
demment.

Le prince Takamatsu
Québec, 29 - Le prince et la

princesse Takamatsu partiront cet 
après-midi pour Montréal où ils ar­
riveront A 9h. 45, à la gare Wind- 
sor. ^ ^ ^

Un don de $600,000
Toronto, 29 (S.P.G.) La "Rocke­

feller Foundation" à donné $600,- 
000 à l’école d’hygiène de rUni­
vcrsité de Toronto._____

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adresscx-vous su Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montreal. (Té- 
Ughone; HAtbovr 1241* J

Le nord de 
Montréal

(.’architecte-paysagiste Todd, de­
vant la Commission des che­
mins de ter, donne son opinion 
sur le développement rési­
dentiel de cette partie de la 
ville — Les voies en tranchées
La Cominkssion des chemins «le 

1er a continué ce malin l'audition 
de l'appel de la Gité tic Montréal 
contre le projet de voies élevées du 
C, N. R. dans le nord.

mU.-H. Dandurand, Ménard et 
H, Mills, ont témoigné au sujet de 
la valeur des immeubles, etc. 
Paiement est revenu témoigner, et 
devra préparer pour demain un 
état des terrains qu’il a vendus 
dans le district concerné.

Le témoin le plus intéressant de 
l’avant-midi a été M. Todd, archi­
tecte-paysagiste. Le nord de la vil­
le, dit-il, est la seule grande, région 
à Montréal susceptible d’un déve­
loppement résidentiel.

Le boulevard métropolitain qui 
va traverser la région où le chemin 
«le fer veut passer contribuera à 
accentuer Je développement rési- 
dentiel de cette région. J,a voie 
ferrée qu’on veirt installer ruinera 
absolument le district au point de 
vue résidence.

Les industries suivent les voies 
ferrées, les rivières et canaux, e» le 
meilleur district pour le dévelop­
pement industriel à Montréal, c’est, 
selon lui, l’est de la ville.

M. Todd «léclare que c’est lui qui 
a fait les nlans de Ville-Modèle, 
pour sir Donald MacKemie; et 
comme sir Donald MacKenzie vou­
lait une ville modèle, nous avons 
fail passer les voies fenrées en 
tranchée afin qu’on ne les voie pas. 
Les chemins de fer, dit M. Todd. ne 
doivent pas nuire aux villes, mais 
les aider.

L'urbaniste insiste aussi sur le 
bruit, très réduit «tans une tran­
chée, iitfiis in support able sur une 
voie élevée. IM.Todd montre ties 
photographies et des dessins illus­
trant oe qu’on verra si le projet 
du C. N, II. se réalise. Une photo­
graphie, notamment, permet tic 
constater que du côté nerrt de la 
voie, on ne verra pratiquement 
rien du côté sud, pas même le 
Mont-Royal.

Agitation à Sao-Paulo
IL S'AGIT DE LA POLICE L’AF­

FAIRE AURAIT UN CARACTE­
RE PLUS GRAVE QU’ON NK LE 
DIT
Rio de Janeiro, 29 (S.P.A.) - Le 

gouvernement annonce qu’il a ré­
primé sans verser de sang une agi­
tation «le la police à Sao-Paulo, il 
y a quelques heures. Un communi­
qué autorisé déclare que cette agi­
tation n'avait aucun caractère po­
litique et que seule l'application 
de mesures disciplinaires l’avait 
nrovoquée.

tjç ÿç

Buenos-Ayrcs, 29 (S.P.A.) — On 
a appris par un communique offi­
ciel que la deuxième dés grandes 
villes brésiliennes a été le théâtre 
d’une agitation, il y a quelques 
heures. On croit dans certains mi­
lieux que l'affaire a eu un caractè­
re plus grave qu’on ne le dit. F .es 
policiers «le Sao-Paulo formaient, 
avant la révolution militaire de 
l’année dernière, un corps autono­
me, semi-militaire, bien entraîné et 
d’une autorité considérable. Depuis 
plusieurs se m tone s la rumeur cir­
cule que le Brésil éprouve un ma­
laise politique croissant.

Demandes au
conseil municipal

(L'Association ouvrière, sociale et 
progressive demande au conseil de 
tenir une exposition industrielle 
universelle à Montréal, au parc «le 
Maison neuve.

Le Gluto ouvrier Montcalm de­
mande au conseil de voir à l’aboli­
tion de la charge «le $3 imposée 
par la Rett Telephone .pour change­
ment d’appareils ou déménage­
ment, et de fixer à un mois seule­
ment la période de visite des loge­
ments pour location,

t W AU. STREET

liquidation à l’ouverture
New-York. 29. Le titre U. S. 

Steel a tonifié de 6 points à 118 1-2 
ce matin, un nouveau bas depuis 
plusieurs années. Les autres vedet­
tes dans l’ensemble ont limité leur 
recul à 2 ou 3 points.

\a.' mouvement de liquidation à 
l'ouverture a été très fort. Amer-’ 
ican Can. American Telephone, N. 
V. Central, Eastman Kodak, Case, 
Worthington Pump. Union Carbide 
et Allied Chemical ont repris 1 
point et plus de leur bas de la ma­
tinée lorsque le marché a commen­
cé à se reprendre un peu avant 
midi. _

en nnvRSE cnc\r n

Nouveaux reculs
Le marché local a reculé de nou­

veau ce matin et il y a eu une cer­
taine liquidation dans le cas de 
Brazilian et de Montreal Power. Le 
premier a rende de 3-8 à 18 7-8 et 
le second «ie 1 point à 56. Les au­
tres titres qui ont reculé «l’un 
point sont Canadian Car privilé­
gié, Smelting, el les deux titres de 
Steel of Canada.

Shawinigaii, National Steel Car, 
National Breweries, Masses* Harris. 
McColl-Frontenac, Nickel, t). C. Po­
wer. Bell Telephone et Atlantic Bu- 
gar reculent d'une fraction 4 
«le puiuti —^
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M. Rodolphe PJamion'don figu­
rait au programme de l’Heure 
Mdson, poste CKAC, hier soir. On 
ne sait «pii féliciter davantage: ou 
bien la compagnie Molson d’avoir 
demandé à M. Piamondon de chan­
ter au cours de son programme ré­
gulier du mardi soir, ou M. Pia­
mondon d'avoir accepté. I^e public 
montréalais aura été charmé une 
fois de plus d’entendre cette bon­
ne voix chaude et douce due pos­
sède notre ténor canadien. Il est 
à remarquer qu’il est peut-être le 
«oui à chanter avec une maîtrise 
aussi puissante des pièces de 
Schubert. Les fragments du Voya­
ge d’hiver: Le Tilleur, La Poste et 
îe joueur de Vielle, aussi bien que 
la Berceuse de sa comtposiüon, les 
Boses, de Lenormand, chanson qui 
iui a été dédiée, et le Noël des en­
fants qui n’ont pas de maison, 
constituaient un programme de 
chant tout à fait approdrié à la ra­
dio. U est ô souhaiter que M. Pia­
mondon soit de nouveau demandé 
b chanter au micro.

Mercredi, le 29 avril
— Ludwig Laurier fera exécu­

ter à ses instrumentistes le pro­
gramme de musique d’orchestre 
suivant, à 6 heures, au poste 
WEAF: Cortège nuptial chinois, de 
Hosmer; Extrait de “Paillasse”, de 
Leoncavallo; Ludicia, de Caludi; 
Consolation, de Liszt; Extraits de 
“Sometime”, de Frinul; Patrouille 
hollandaise, de Stoessel; Prélude à 
l’Acte II de Cyrano, de Damroscb; 
Gold and Silver, de Lehar.

.— A heures, poste WABG, Mar­
tin J. Porter, en charge de la chro­
nique de la radio au S cm York 
Evening Journal et qui signe “Air- 
caster”, prononcera sa première 
causerie à la radio lorsqu’il paraî­
tra devant 3e micro WAJfC. La titre 
de sa causerie est le suivant: “Why 
Radio Editors Exist".

— Au poste WLWL, à 6.45 hou- 
"res, 3e R. P. John (iorbett. Jésuite, 
parlera de la Résurrection des 
Corps; à 7.30 heures, lc Père Mar­
tin J. Scott, Jésuite, traitera le su­
jet suivant: “Religion et Patriotis­
me'

RADIO-CAZETTE Jeudi, le 30 avril
— Le septième programme de ,1a 

section française du Conseil Na­
tional d’Education, sera irradie a 

‘ 3 heures 15, poste CKAC, sous les 
auspices de l’Université de Mont­
réal, et sera confié à la Faculté de 
Philosophie pour la partie cause­
rie, et au Conservatoire National de 
Musique pour la partie musique. Le 
Père Ceslas Forest, O. P., profes- 
seqr de Philosophie à l’I nlvexsite 
de Montréal, présentera le Père 
Lanyarche, O. P., comme conféren­
cier, qui traitera le sujet suivant: 
“Le nom propre de Dieu”, Mlle 
Germaine Thiibodeau, élève de la 
classe I.Ætondal, du Conservatoire, 
exécutera au piano l’Etude^ Révo­
lutionnaire, de Chopin, et Caprice, 
de ScarJati.

—Le gouverneur de 1 Etat de 
New-York, Franklin D. Roosevelt, 
adressera la parole à la radio, chaî­
ne de la NBC-WEAF à 4 heures, ci 
traitera le sujet suivant: “The New 
Prison Policy for New York State . 
Cette causerie aura lieu à l’occasion 
de la décoration que recevra le gou- 

| verneur en témoignage des services 
i qu’il a rendus dans le domaine de 

la politique de prison. MM. Calvin 
Coolidgc, Dwight Morrow, Gilford 
Pinchot ont aussi reçu cette déco­
ration.

—A 5 heures 45, poste WABC, 
Jean Beaudine, voyageur et obser­
vateur, continuera la série de ses 
causeries sur la femme. Sa cause­
rie du 30 avril est intitulée: “The 
Legion of Permanent 29’s.” ,

—Concert régulier de Ludwig 
Laurier à 6 heures 30. Musique 
d’orchestre choisie. Le détail du 
programme nous manque.

—Tito Guizar, ténor mexicain et 
guitariste, se fera entendre aux pos­
tes de la chaîne Columbia à 6 heu­
res. Le jeune arliste présentera des 
chansons de folklore espagnol et 
mexicain.

—Albert C. Ottinger, ex-procu­
reur général de New-York et can­
didat républicain pour le siège ae 
gouverneur en 1928, fera connaître 
la situation des Juifs dans l’Europe 
Orientale, au cours d’une causerie 
de 10 minutes, chaîne de la NBC a 
6 heures 50.

A 7 heures, concert par Gene —Le Père Peter E. Hoey, pauhste, 
Austin, tenor, au poste WEAF. puisera de nouveau dans sa Boite 

— Causerie sur le développement ; aux Questions” P0**1' sa causerie de 
Je l’automopile et de l’aviation, i 6 heures 45, poste WLWL. Au me- 
yar Charles F. Kettering, directeur me .poste à 7 heures 30, le rere 
des laboratoires de recherches de James M. Gillis, pauhste parlera 

General Motors. d’actualités.
—Programme d’hymnes au poste 

WEAF à 7 heures, avec, le concours 
de,s solistes suivants: Richard Max­
well, ténor; Muriel Savage, soprano; 
Helen Janke, contralto.

—Programme de musique militai­
re à 8 heures, poste WABG, exécute 
sous la direction d’Arthur Pryor: 
Marche, Colonel Stuart, de Weldon; 
The Galop Inferno, d’Offenbach; 
Hands Across the Sea, de Sousp; It 
Happened in Nordland, de Herbert; 
et Garry On, de Lake.

—Les posies CFCF et WEAF irra­
dieront à 8 heures, le programme de 
musique d’orchestre de Ru-dy Val­
lée. Helen Rowland chantera au 
cours de ce programme.

—Julia Sanderson et Frank Cru- 
mit figureront comme solistes au

truction du Fort du Prince de Gal­
les par les Français et visila la v%l- 

I lée de Red River bien longtemps 
avant les colons de lord Selkirk, il 
mourut à l’âge de 87 ans. L’histoire 
de sa vie est remplie d’anecdotes 

j et d’aventures de toutes sortes tel­
les que pouvaient en rencontrer les 
premiers qui ont traversé le Cana­
da.

Vu le changement de l'heure le 
concert de jeudi le 30 avril-sera ir­
radié aux heures suivantes dans les 
différentes parties du Canada: Ha­
lifax, 11 h. p.m. (heure avancée); 
Moncton, loh. p.m. (heure solai­
re); Québec, Montréal, Toronto, 
Ottawa, London, Hamilton, Cha­
tham, Fort William, lOh. p.m. (heu­
re avancée); Winnipeg, 8 h. p.m. 
(C.S.T.); Régina, Saskatoon. Red 
Deer, Edmonton, 7h. p.m. (M.S.T.); 
Vancouver, 6h. p.m. (P..ST.)

— A lüh. 45, inauguration d’une 
nouvelle série de programmes de 
chant et de musique avec le con­
cours des artistes suivants: Irène 
Beasley, chanteuse; le trio Men- 
About-Town, et un orchestre de 23 
instrumentistes sous la direction de 
Gustave Haenschen. Poste WABG.

— Le programme de musique 
d’orchestre de l’Heure du Coucher 
dirigé par Ludwig Laurier s’ouyri- 
ra par des extraits de “Lohengrin”, 
de Wagner. Les autres pièces se­
ront: Ave Maria, de Schubert; Dé- 
dication, de Franz; et Where the 
Citrons Bloom, de Strauss. Poste 
WJZ à 11 heures.

A venir
-—Le prince de Galles et le pre­

mier ministre James Ramsay Mac- 
Donald prononceront des discours 
de Londres, qui seront irradiés en 
Amérique et transmis à travers le 
continent américain par la chaîne 
Columbia. Ces discours seront pro­
noncés par le prince de Galles le 21 
mai de Dorchester House et par le 
premier ministre le 23 mai. Ils le 
seront à l’occasion de la fete de 
l’Empire.

— Bien que Bernard Shaw' per­
siste à refuser de visiter les Etats- 
Unis, les citoyens américains n’en 
entendront pas moins sa voix. Il 
parlera pour Ja seconde fois le 30 
mai prochain, à 4h. 20, chaîne Co­
lumbia. Il parlera à un diner à l’oc­
casion du 50Ûème anniversaire du 
martyre de Jeanne d’Arc et son dis­
cours sera irradié en Amérique. Le 
sujet qu’il traitera présentera d’au­
tant plus d’intérêt qu’il a publie le 
drame “Jeanne d’Arc” lequel a sou­
levé une controverse prolongée des 
deux côtés de l’Atlantique.

— Concert-récital par Mme Aida, 
soprano. Elle sera accompagnée au 
piano par Frank La Forge. Pro­
gramme de chant: Elégie, de Mas­
senet; L’Etoile, de Roger; Absent, 
de Metcalf; et Ah! Sweet Mystery 
of Life, de Herbert,

— Le4 Hartford Maennerchor, 
rboeur de 50 voix d’hommes et 
femmes sous la direction d’Albert 
£. K. Malchîn, présentera un court 
récital de chant au poste WTIC à 
7h. 3d. Ce choeur fut fondé en 
1882.

— A 8 heures, poste WABC, pro­
gramme de musique militaire régu- 
her sous ia direction d’Arthur 
Pryor: L'ancre et l’Etoile, de Sou­
sa; The Banger’s Song, de Ticrnev; ___  _____  -
f^e dur vieil étendard, de Phil- programme que le poste WJZ irra- 
lip»; Trottoirs de New-York, de j diéra’ à 9 heures. Accompagnement 
Blake; Marche Amicizia, de Chamb- d’orchestre.
ers. ' —Qn fera revivre Oliver Crom­

well, surnommé par des historiens 
le “père des libertés anglaises” au— Les artistes suivants figure­

ront au programme qui sera irra­
die au poste WAEF à 8h. 15: Lew 
Conrad, chanteur; Welcome Lewis,

cours du programme irradié par le 
posle WEAF à 9 heures. La partie

ontratto; Freddv Behrëns. chcf musicale comprendra la Chanson 
d'orchestre, et J. S. Young, annon- (^u Bayou, de Bloom; ors extraits 
creur. ' d*1 “Martha”, de Flotow, duo de te-

r i nor et de basse par Harold Hanson, a ,M;,l‘rano Gladys Rice sera ^ John Moncrieff; Connais-tu le 
,a principale artiste qui chantera iThomas solo nar Rachel nu poste WEAF a 8h. 30. Orchestre ^•deJ"p0.^s’ SOl° pdr MaCn 
et choeur sous la direction de Na- 1 Mor £ ’ 1 ra 1 • . , ,.
Lharnel Shilkret. Programme forme <1 extraits

r. . ... , , .... . des six-opérettes écrites par Victor

rt v'r“°"Ja-
q#.dihDr8pl\tJa rwIr'0!1 \V!7frtK —Anna Case, soprano qui a rem-
ieather. > ostes CKAC et M J Z a 8 ; pjj ^ nombreux rôles d'opéras, fi­
gures ou. gurera au programme qu’irradiera

musique de if> poste WJZ à 9 heures 30. Or- 
| cheslre sous la direction de Don 
Yoorhees.

— Programme de » m i, „,., „ v 
'anse à 8b. 30 au poste WEAF.

— D. F. Kelly, president de l’As- 
ociation des Merciers de Chicago 
t du magasin The Fair, traitera le 
ujet suivant à 9h., poste WEAK: 
Distribution and Merchandising”.
— Bebe Daniels, l’une des artis- 

es dont la popularité n’a pas été 
fteinte par l’avènement des films 
larlés, figurera au programme qui 
era irradié du poste WJZ a 9h. 30. 
Concours de Mary McCoy, sopra-

dc Reginald Werrenrath et Bil-

Le concert de jeudi le 30 avril, 
comprend une autre pièce sur l'his- 
loire du Canada écrite par Meril 
Dennison et mise en scène par Ty­
rone Guthrie. C'est la vie de David 
Thompson, un des plus illustres 
géographes dans l’histoire du Ca­
nada. Il a donné son nom à la ri­
vière Thompson, en Colombie Bri­
tan nique.

3.15 Court de vulgarisation scientifique 
et littéraire août les auspices de 1 u- 
nlversité de Montréal.

3 45 Clôture de la Bourse. L'heure exacte.
4.00 Transmission des nouvelles au Nord, j
4.15 Musique semi-classique idlsquest.
4.45 Aviation.
5 00 Concert du Rit*.
5.30 Théâtre des Petits
6.05 M. Anthlme Maurice, planiste aveu 

gle.
6.15 Disques.
6.30 Le Quatuor Métropolitain. i j
7 00 Disques.
8.00 Disques.
8.30 Concert du Rite-Carllon.
9.00 Orchestre.

10.00 L'heure du C.N.
Il 00 Orchestre de danse de Jack Denny. |
11.00 L'orcheatre de Vincent Lopez

* * ¥
Longueur d’ondes en mètres et 

nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

(4 Le Dictateur’

Postes Mètres Kilocu
CKAC 411 , 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WGY 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 v 1060

, UC ru-gimuu wcrrenram et ou- Thompson, né dans la plus gran- 
Hughes, barytons. Orchestre sous j de indigence à Ixmdres. en 1770, 
direction de Charles Previn. I devint orphelin à l’âge de

!.. .. A «11, qn i il .... ____
deux ans.

Montana. rendit
après la des-Churchilli direction de Gustave Haenschen.

— Catherine Field, jeune sopra-1
0 et violoniste, sc fera entendre 
u poste WABC à lOh. I Jle chante-j
1 : I/O ver come back to me, et Bv 
le bend of the river.
— Bennett Green, ténor, chanle- 

i à 10.15, poste WABC, "Moonlight 
aving Time”. Il y aura pièces d’or- 
hestre et causerie brève sur la 
iode par Miss Copeland, au cours 
u même programme.
— Frank Novack surnommé 

l’homme-fanfare” parce qu’il joue 
ix Instruments à lui seul, figurera 
u programme du poste WABC à 
Oh. 30.

-Muriel Kerr, pianiste canadien- 
e, est au programme de loh. 45, 
tu poste WABC. Concours du qua- 
uor à cordes de New-York qui est 
omposé de Ottakar Cadek, pre- 
riier violon; Jaroslav Siskovskv.se- 
ond violon; Ludvik Schwab, vio- 
iste; et Milton Prinz, violoncellis-
p.

Un long extrait de “Bornéo et 
uliette", de Gounod, formera la 
iièce d’ouverture de l’Heure du 
'/«ucher dirigée par Ludwig I,ail­
ier, à llh., poste WJZ. Autres piè- 
es: Romance, de Rubinstein; et 
Vedding Dance, de Lineke.

Le quintette Kremlin repren- 
ira ses séries de concert de It h. 
(0. poste WJZ. Le quintette yra

«eotnpagtjé par Mercedes Bennett,
aniste.

Alfred AYOTTE 

Posres locaux
CTCT

MERCREDI LE 28 AVRIL

6.00 Heure du crépuicule.
6.45 Cote» de fermeture de U Bourse.
7 00 Amos’n Andy, NBC.
7.15 Le Troubadour
7.30 Phil Cook. NBC.
8.15 Résultat» du baae-baJl.
8.17 L’orchestre de concert de I hôtel Mt- 

Royal.
8.30 Disque».
9.00 Studio.

10.00 Disques.
10.45 Poème». NBC. . ,™r
11 00 Voice of the Radio Digest. NBC.
11 30 Heure. Fermeture.

JEÜDI. LE 30 AVRIL
9 00 Trio du Parnasse. NBC.
9.15 Radio Homemakers Institute.

10.00 Studio.
11.00 Disque».
11.15 Studio, _11.30 Sweet and I^w Devra, NBC.
12.00 Sur les aile» de la chanson, nul.
12.30 Disque».
1.00 Cote» de la Bourse.
1 15 Déjeuner musical.
2.00 Radio Homemakers Institute.
2 15 Breen et Deroee. NBC.
2.30 Studio.
2.45 Dr Schols Rambler», NBC.
3.00 Disques.5 55 Température. Programme. Heure.
6.00 1,'heure du crépuscule.
6 45 Cotee de fermeture de la Bourse.
7.00 Amos'n Andy. NBC.
7.15 Ballades anclennee.
7.30 Phil Cook, the Quaker man. NBC.
7 45 L'homme de la planète Mar». NBO. 
800 Rudy Vallee.
9.00 Réaultats du base-bail.
9.02 Récital d’orgue.

10.00 Artist'» Service. NBC.
10.30 Studio.
10.45 1* Caravane, NBC.
11 OO—Heure du coucher.
11.30 Nouvelle.. ^

MERCREDI. LE 29 AVRIL

4 00—Nouvelle» au Nord 
4 15 Programme de Lowe Bros.
4 45—Concert du Ritz -
5 00 Orchestre de danse
G 30 Causerie de M. J. Massé.
5.45 Mercuriale.
fl.30 Annoncé plu» tard.
7 00 Causerie de M Leo Cox. sous les aus­

pices de l’Association de» auteurs.
7 15 Concert du Rlte-Carlton
8.00 Croisière musicale du C.P.
9.00 Récital d'orgue (disque»).
9 30 Annoncé plus tard.

10 30 Disques.
10 45 Concert Columbia.

JEUDI, LE 30 AVRIL
8 00 L'heure du déjeuner.
900 "Hello Beautiful!".
9 15 Courses aux magasin».

10 00 Disques.
10 15 Récital de piano,
10 30 L’ouverture de la Bourse
10 45 Causerie française sur le menu quo­

tidien.
11.00 L'heure exacte. Menu quotidien, cau­

serie en anglais.
11.15 Disques.
11.30 Disques
11 45 Disque».
Midi Le trio d( la ''Presse''
12.30 Bourse de Montréal et de New-York,
12 40 Récital d'orgue.

1.15 Causerie sur l'hygiène sociale.
130 Disque».
2.00 Causerie faite sous les auspices du 

Conseil national d'éducation, par M 
Robert Choquette.

Les certificats
de naturalisation

M. le juge James Gamble Wall­
ace, qui préside l’enquête fédérale 
sur les certificats de naturalisation, 
a entendu une vingtaine de témoins 
hier. Me Ogden, qui représente le 
gouvernement, a fait remarquer 
que ceux qui ont été assignés et 
sont disparus ont donné ainsi aux j 
autres témoins l’occasion de mettre 
tous les soupçons au compte des 
absents.

Il a été particulièrement ques­
tion hier d’un nommé Kogan, qui 
a quitté le pays. Ce Kogan, qui 
était, parait-il, un honnête^ homme, 
aurait fait un voyage en Europe et 
en serait revenu corrompu. Un avo­
cat appelé comme témoin a dit 
avoir signé des lettres de recom­
mandation à la demande de Kogan, 
pensant qu’il s’agissait de procurer 
de l’emploi aux personnes mention­
nées; il n’a jamais regardé ces let­
tres et ne se doutait pas qu’elles 
serviraient à l’obtention de certifi­
cats de naturalisation.

Quelques autres témoins ont par­
lé de Kogan dans le même sens; ils 
ont signé des recommandations 
pensant que c’était pour des posi­
tions. Un des témoins a dit que Ko­
gan faisait de fréquents voyages 
aux Etats-Unis pour acheter du 
cuir; il faisait de la contrebande, 
mais le témoin ne s’en douta que 
lorsque Kogan eut des difficultés 
avec le ministère des douanes. Ce­
pendant Kogan a quitté le pays, et 
semble n’avoir pas eu de difficulté 
à se procurer un passeport.

M. Walker est exonéré
Albany, New-York, 29. — Le gou­

verneur Roosevelt a renvoyé (|es 
accusations de négligence et d’in- 
compétence portées contre le mai- 

| re Walker, de NewhYork.

M. Dymesnil rentre en 
France

A U COLLEGE SA1NTE-M ARIE
C’est les lundi et mercredi, 11 et 

13 mai 1931 que les élèves du collè­
ge Sainte-Marie exécuteront, dans 
la salle académique du collège, rue 
Bleury, le grand drame politique 
moderne de Jules Romains, "Le dic­
tateur”.

Cette pièce, que les critiques 
français comparent aux plus gran­
des tragédies du théâtre classique, 
n'a pas encore été jouée à Montréal.

La distribution pour “Le dicta­
teur”, comprend des acteurs très 
favorablement connus de la scène 
du Gesù, entre autres, MM. Anii- 
rault, Charlebois, Lapointe et Plan­
te. C'est dire que l’exécution des rô­
les sera soignée et artistique.

“Le dictateur” sera repris pour 
les enfants, en matinée, les jeudi 
et samedi, 7 et 9 mai. On peut se 
procurer des billets pour ces diver­
ses representations en s’adressant 
au sous-sol du Gcsû, 1180, rue Bleu­
ry, téléphone LAncaster 4453.

Examen de chimie

Feu M. Ivan Neilson
Québec, 29. —- M. H. Ivan Neil- 

son, directeur de l’Ecole des 
Beaux-Arts, à Québec et membre de 
l’Académie Royale du Canada, l'un 
des plus grands peintres de l’heure 
présente, est décédé des suites 
d’une très longue maladie. Le dé­
funt était professeur à l’Ecole des 
Beaux - Arts il y a deux ans,

il en devenait le directeur. Il 
était le petit-fils de John Neilson, 
qui fut un jour en évidence sur la 
scène de la politique canadienne. 
Il laisse sa femme, née Green, Ma- 
thilda* deux filles, Mlles Nora et 
Helen Neilson, un fils, M. Walter 
Neilson. Il était aussi le frère de 
M. W.-A, Neilson, de Cap-Santé, de 
Fred Neilson, de Beauport, et de i 
Mme Ida Neilson-Prophy, de Qué-; 
bec.

En vue du prochain examen uni­
versitaire du baccalauréat classi­
que, a) les candidats qui.sont en 
première année de sciences devront 
subir l’examen de chimie en même 
temps que les élèves de première 
année des collèges et sur les mêmes 
questions, le mercredi 17 juin, de 
10 heures â 12 heures, (heure solai­
re) ;

b) Les candidats qui sont en 
deuxième année de sciences et qui 
n’ont pas encore subi cet examen 
devront le subir, sur des questions 
spéciales, le vendredi 15 mai, soit* 
à l’Université, de 10 heures à 12’ 
heures, (heure avancée), soit dans 
les collèges, de 9 heures à 11 heu­
res. (heure solaire).

Dans tous les cas. l’honoraire est 
de $1.00. Les candidats en deuxiè­
me année d’études doivent prévenir 
le soussigné, s’ils passent l’examen 
à l’Université de Montréal, ou le 
faire prévenir par les autorités de 
la maison, s’ils le passent dans un 
collège.

ANTIKOR-LAÜRENCE
■PROMPTEMENT <£ 

*DUPtLIONS.
SANS DOULEUR-

EKVmEftRraUT25<Fi>ni

I

l ÔFBANCO PAR LA

Selon
LE
NOUVEL

horaire modifié et

Départ de la gare Bonaventare à 5.10 p.m. Arrivé# 
à la gare du Palais, Québec, à 9.40 p.m. C’est un 
des records du nouvel horrire qui offre ce qu’il y 
a de mieux en fait de confort et de luxe.

Arr. QUEBEC 
(quotidien)

2.15 p.m. (Gare du Palais) 
5.30 p.m. (via Lévis)
9.40 p.m. (Gare du Palais) 

12.55 am. (via Lévis)
6.00 a.m. (Gare du Palais)

Afême service rapide et commode au retour
MRTTRE SOLAIRE DE L’EST

Dép. MONTREAL
(quotidien)

9.30 a.m.
12.00 midi
5.10 p.rn. (radie à bord) 
8.00 p.m.

10.45 p.m.

Détail» complets au bureau de* billets en 
ville, 351 me St-Jacques, MArquette 4731.

M.rar

CANADIEN NATIONAL

Le Bouinget, France, 29. (S. P. A.) 
— Le ministre de l’aviation, M. Du. 
mesnil, est rentré d’un voyage aé­
rien de 9,000 milles en Afrique 
française. Geste le tpi lot ait.

Conférence
sur le juge Panet

Ce soir, à 8 heures 30, le juge 
Edouard Fabre-Surveyer donnera 
une conférence sur le juge Jean; 
Antoine Panet, devant la Société 
historique de Montréal, à la salle 
Saint-S ulpice.

Petite vie des saints
29 avril: SAINT PIERRE DE VE- 

RONNE, martyr.
Jeune encore, Pierre fut Inter­

pellé un jour par un de ses oncles, 
sectateur de l’hérésie des Mani­
chéens, qui lui demanda ce qu’il' 
avait appris à l’école. L’enfant re­
garda son interlocuteur bien en fa­
ce, et lui récita d’une voix ferme 
le symbole des Apôtres, terminant, 
comme par manière de conclusion, 
par ces mots: “Voilà ce qu’on tn’ap­
prend à l’école". Ni caresses, ni 
menaces ne purent l’arracher à la 
foi qu’il avait ainsi professée.

Après avoir terminé ses études à 
Bologne, il se sentit attiré vers les 
fils de saint Dominique et livra 
dans leurs rangs les bons combats 
du Seigneur contre les hérétiques 
et les pécheurs de toute sorte.

Une bande d’hérétiques lui dressa 
une embuscade sur la route, un jour 
qu'il s’en revenait de Côme à Mi­
lan. Ils se précipitèrent sur lui et 
lui fendirent la tête d’un violent 
roup d’épée. Pierre eut encore la 
force de se redresser et de réciter 
d'une voix ferme ce symbole des 
Apôtres qu’enfant il avail aver une 
si noble audace rérité devant son 
oncle. Un coup de poignard au tra­
vers de la noitrine l’acheva et ou­
vrit à son âme vaillante les portes 
du ciel. C’était en 1252.

Un moyen rapide 
de mettre fin aux 

malaises des bébés
"Comme toutes les autres jeunes 

mères, ic ressentais de vives inquié­
tudes chaque fois que mon bébé se , 
mettait à pleurer"; tel est l’aveu ! 
que nous a fait une dame de Syra-1 
cusc, N.-Y. “Maintes fois", poursuit- 
elle, “quand je trouvais mon enfant 
mal en train ou constipé, je iui fai­
sais prendre de l'huile de ricin, 
(pie son estomac rejetait aussitôt. ! 
Notre médecin prescrivit «lors du 
Castoria, alléguant que c'est un rc-i 
mède inoffensif et que les bébés le | 
prennent avec goût. C’était ia fin j 
de tous mes tracas; je n’ai cessé de­
puis de m’en servir pour tous mes 
enfants”. Castoria ne manque ja- i 
mais de réjouir les mamans pour 
la promptitude avec laquelle il gué-i 
rit toutes les maladies des bébés et ' 
des enfants en général: coliques, 
constipation, rhumes, etc.; c'est ce 
qui explique son extraordinaire j 
popularité. Malheureusement mm- 
me toutes les autres choses excel-1 
lentes du commerce, le Castoria 
rencontre la concurrence de con- j 
t refaçons peu scrupuleuses. Le vrai j 
Castoria le produit rigoureuse­
ment végétal porte toujours l'au- ! 
Aographe de Chas H. Fletcher.

Choix de Plusieurs Trains
entre

Montréal et Sherbrooke
VERS L’EST

IIEIRK SOLAIRE
Dép. Montréal. Gare Winaaor.. 
Arr. Sharbrook» ...............

No. 292 No. 40 No. 294 No. U
A.M. PM P.M. PM.

• 7 15 •12 30 t % 15 • 7 0»
•Il IX) « 3 30 t * 40 •10 00
A.M. PM. PM. PM.

VERS L’OUEST

Dép. Sharbrooka ..................... .
Ait. Montréal, Gara Wlndanr

No. Ml No. 39 No. 203 No. 20.4
4 M 4M. P.M. P.M.-"

t 7 *0 • 8 05 t 1 4.4 t « 30
119 19 ♦11 05 ( » 15 î 4 40
A.M 4M. P.M. P.M.

* tout laa Jour» t dlmanrha excepté t dimanche Mutamant
MATERIEL ROULANT MODERNE

Wagon-aalon. wagoa-bufTet au calé, alnut que rotturee ordinaires «ur tous
le» traîne.

» WAGON-LITS
routant Mra occupé à partir d* 9.00 p.m.. tous les Jour*, attaché 
au train No 15 quittant Hherbrooke à 4.10 a.m. rt arrivant A Mont­

réal A 7.20 a.m.
f jmi . . . .... . _ __

r» Ville. 10!, rmtrt, me Ai-Je.-«»/<, lél. Hérkoar 4111; PAijici Dnausina 
'e , M. MArfuttU t!«l, oa ««« *erc» H'iadtcr. Piact Kerr, 1/üt-F.nH 

WdlavxoU *t MvmtthU-Oultl.

Pacifique Canadien
La plus grande organisation de voyages au monde

ttnet
Si-J

o

La vie d’un bébé
na pas de prix

LE meilleur actif du Canada est la génération qui 
grandit. La jeunesse forme le joyau le plus scintil­

lant de sa couronne.

Pour contribuer notre part à la sauvegarde de cette 
richesse immense, nous n’épargnons aucun effort ten­
dant à nous garantir que le lait que nous livrons soit le 
meilleur.

Chaque vache de chaque troupeau subit l'épreuve offi­
cielle à la tuberculine. Chaque contenant est stérilisé. 
Le lait est analysé quand il nous arrive, puis pasteurisé 
avant de vous parvenir. Vous le recevez dans une bou­
teille stérilisée tout spécialement.

LE LAIT DE JOUBERT est un lait sain et propre. . 
offre la double garantie Joubert de pureté: tuberculini 
sation du troupeau, pasteurisation scientifique.

Adoptez sans tarder le lait de JOUBERT.

Le but que nous poursuiuons est de 
réduire le taux de la mortalité 
infantile à Montréal.

Il

LAIT

LIMITAI

Quartiers généraux: FRontenac 3121

- CREME — BEURRE — CREME A LA GLACE

l.aif certifié de la Ferma SaintSulpice, A Oka.
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ELLE PREND DES LEÇONS D'AVIATION

cx5i/vnjM~ y29 avril 1931

Des fleurs dans la maison: n'ast-ce 
pas la plus gracieuse décoration qu’on 
puisse donner au foyer? On les dispose 
dans des vases: mais encore faut-il choi­
sir la potkhc qui convient le mieux au 
genre de fleurs (artificielles ou natu­
relles). Dans un vase trapu aux tons 
d’émail, bleu ou jaune nuancé, mettons 
des pois de senteur, des capucines, des 
marguerites; par contre, des fleurs à 
longues grappes y seraient mal à l'aise, 
comme les glaieuls, les pieds d'alouette, 
etc.

mm

Le choix s amplifie avec I énorme va­
se-boule en verre brillant et craquelé 
blanc ou de couleurs vives: toutes fleurs 
artificielles ou naturelles à tige suffi 
samment longue y trouvent leur place 
L'oeillet en surgira avec autant de gloi 
re que la rose, le chrysanthème, le pa­
vot; les coquillages si en vogue actuel­
lement donneront à ce gros vase un air 
d'aquarium.

Disons en passant que la rose, seule, 
en petit groupe ou en bououet énorme 
s’avère réellement la reine des fleurs en 
ce sens qu'elle est chex elle dans tou

Mlle Ishbel MacDonald, fille du premier ministre d’Angleterre, est photographiée 
ici dans son aéroplane, à Brookland, Angleterre, alors qu'elle prend une 
leçon d'aviation.tes les formes de potiches imaginables.
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Le congrès de la Fédération 
Nationale Saint*Jean»Baptiste

Programme de la première séance qui sera présidée 
par Mgr A.-V.-j. Piette, recteur de l’Université 
de Montréal - Dimanche soir, 3 mai, à 7 h. 30

LES QUESTIONS ECONOMIQUES
1.—VALEUR DE LA 

T ION ECONOMIQUE 
CI LE

produc- 4.—Conditions
A DOMI-

Historiquc, par Mlle Blandine 
Bourgoin.

a) Rapport des cercles de fer­
mières.

Mlle Corinne Méthot, conféren­
cière en “Economie domestique”, 
dépt. de l’instruction publique.

h) Travail à domicile dans la 
ville. La décentralisation de l’in­
dustrie, grâce au transport de l’é­
lectricité, rétablira l’atelier domes­
tique.

Mlle lledwidge Lefebvre, prési­
dente de l’association des ouvriè­
res.

Mme C. Caron, de l'association 
des femmes d’affaires.

c) Rapports des fédérations pa­
roissiales sur la valeur du travail à 
domicile.
2. —CONDITIONS DU TRAVAIL A

L’USINE
a) Hygiène.
bl Réglementation des heures de 

travail.
c) Salaire minimum.
d) Salaire maximum.
e) La moralité à l'atelier.
Mlle Laura Robert et Mlle Elmire 

Laforce, conseillères de l’associa­
tion des ouvrières.
3. —CONDITIONS DU TRAVAIL

DANS LES MAGASINS
a) Hygiène.
b) Lumière et aération.
e) Durée des heures de travail.
d) Loi des sièges.
e) Salles de repos.
f) Législation récente.
g) Progrès opéré.
Mlle Eglantine i’hnneuf, prési­

dente de l'association des .em­
ployées de magasins.

Mlle Berthe Gauthier, secrétaire- 
archiviste de l'association des em­
ployée^ de magasins.

h) Salaire minimum.
i) Salaire maximum.
Mme Pierre Casgrain, déléguée 

du publie à la commission du sa­
laire minimum.

DE LA FEMME 
BEAUX

DU TRAVAIL 
DANS LES BU-

Au point de vue du salaire, de la 
santé, de la vie morale et des 
moyens de protection.

Mlle Marie-Elise Bégin, direc­
trice des cours professionnels des 
employées de bureau.

Mlle Maria Auclair, trésorière gé­
nérale de la Fédération Nationale 
Saint-Jean-Baptiste.

Mlle Irma Francoeur, secrétaire 
de l’association des employées de 
bureau.
5. LES FEMMES A LA TETE

D’ENTREPRISES COMMERCIA­
LES
Mme B. Léger, présidente de 

l'association des femmes d’affaires.
Allocution du président.

Chapelle de
Marie-Réparatrice

1020, AVE MONT-ROYAL OUEST

Demain soir, veille du premier 
vendredi du mois, il y aura une 
Heure Sainte au couvent de Marie 
Réparatrice de 8 lires à 9 heures.

Récitation de l’Office du .Sacré- 
Coeur. Bénédiction du Sainl-Sacre- 

, ment.
Tous les zélateurs et zélatrices et 

les membres de l’Heure Sainle sont 
priés d'être présents.

Le banquet de
la Fédération

Le congrès féminin, organisé par 
la Fédération Nationale Saint-Jean^ 
Baptiste, se terminera le mercredi 
fi mai. à 1 h. p. m., pair un banquet 
à l’hôtel Place Viger, sous la prési­
dence de Mme Alfred Thibaudeau, 
vice-présidente de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste. Les 
billets sont actuellement en vente. 
S’adresser au siège social de l’asso­
ciation, 853, rue Sherbrooke est.

Feuilleton du “Devoir”

LUCILE
ET

LC MALIAGE
par Pierre Alciette

15 (Suite)
Pétai' revenue très anxieuse... 
Songe donc: en pleine “morte-sai­
son”... Nul secours à espérer de 
ma tante’.. nous risquions de bien 
mauvaises heures... Pour moi, ce­
la importait peu. Mais ma pauvre 
maman est si fragile... les tour­
ments lu minent...

—Ne pense plus à celà, interrom­
pit Thérèse avec douceur. Mine 
Nérel est rassurée, puisque tes 
gains, maintenant, rgailent, dépas­
sent même les subsides qu’envoyait 
Mine Villeroy. Grâce k Dieu, tu 
jouis d’une belle santé. Le courage 
ne te manque pas. Peu à peu. lu te 
feras une situation. Tu verras alors 
quelle satisfaction sera ta récom­
pense! On est si fort quand on sel 
crée une vie libre par «es propres

moyens. Et c’est très bon d’avoir, 
au fond de sori-mème, conscience 
de sa valeur, de se dire, chaque 
soir, qu'on a accompli sa tâche, 
sans défaillance...

—Oh! toi! fit Lucile sincère, tu es 
admirable: le grand pivot de ta vie 
est le travail. Pourtant, ajouta-t- 
elle en hésitant un peu. tu as vingt- 
six ans, tu es d’âge à songer au ma­
riage... Ta situation de profes­
seur de dessin, tes dons de peintre 
aussi — ne m'as-tu pas dit que tu 
espérais pouvoir faire bientôt une 
exposition de tes oeuvres? — tout 
cela te permettrai!, si tu le voulais, 
d'épouser un |>(r" • intel­
ligent. qui fii ,.r à une
femme telle que lo........Se penses-tu
donc jamais à te marier?

Le visage de Mlle Lefortln s'éclai-

Pour rafraîchir le linge jauni.— 
Le linge qui ne sert pas s’abîme. 11 
se salit, d’abord, est marqué de 
raies noirâtres, puis, au bout de 
quelques années, jaunit. G'est une 
des raisons pour lesquelles il ne 
faut pas accumuler trop de linge 
dans son armoire!

Cependant, si Ton a un trousseau 
abondant, on pourra éviter cet en­
nui en utilisant chaque pièce de 
linge à tour de rôle. Au lieu d’em­
ployer toujours les mêmes services 
de labié, les mêmes serviettes de 
toilette, on emploiera son linge suc­
cessivement, de sorte que tout fini­
ra par passer à la lessive dans un 
laps de temps assez court, et que 
rien ne jaunira.

Pour rendre leur blancheur aux 
pièces déjà abîmées, savonnez-les, 
plongcz-les dans une eau de savon 
additionnée de 3-4 de pouce de 
chandelle râpée par pinte d’eau. 
Faites bouillir votre linge dans 
celte eau pendant une demi-heure.

Vous n’aurez plus qu’à rincer un 
linge parfaitement blanchi.

Les zestes d’oranges.—Ne jetez pas 
les zestes d’oranges. Vous pourrez 
les employer de bien des manières: 
les faire brûler sur une pelle rougie 
pour désinfecter la maison; en par­
fumer sirops et liqueurs, en aroma­
tiser vos entremets, etc...

Biscuits ramollis. — Des biscuits 
ramollis par l’humidité retrouve­
ront leur agréable fermeté si vous 
leur faites passer quelques minutes 
au four.

Le bicarbonate de sonde. —Ayez 
toujours sous la main. Madame, un 
paquet de bicarbonate de soude. Il 
suffit d’en jeter une pincée dans 
l’eau où cuisent des légumes pour 
que ecux-ri deviennent plus ten­
dres et perméables; ce qui vous 
vaudra une économie de temps et 
de feu. ^ ^ __

Mort d'une religieuse
Saint-Hyacinthe, 27 (D.N.C.)

La H. S. Sainte-Geneviève, née Eli­
sabeth-Geneviève Bouffard, profes­
se chez les RR. SS. de Sainte-Mar­
the, est décédée à l’hôpital Saint- 
Charles de cette* ville, à Tàge de 23 
ans, après quelques jours de mala­
die. La défunte était In fille d’Al­
fred Bouffard et de Flora-Guindon, 
de Woonsocket, Vt. Les funérailles 
ont eu lieu à Saint-Joseph-sur-Ya- 
maska, à la maison-mère de la com­
munauté. Le service funèbre fut 
chanté par M. le chanoine R.-A. St- 
Pierre, aumônier de la maison. Au 
choeur, on remarquait M. le cha­
noine J.-B.-O. Archambault, supé­
rieur du Séminaire cie Saint-IIvu- 
cinthe; M. le chanoine ,T.-A. Du- 
breuil, procureur du Séminaire; 
MM. les abbés J.-P. Laberge, ancien 
curé; P.-M. Benoît, chapelain dos 
Frères Maristes; Eticlidc Thcberge, 
professeur an Séminaire; C.-IL La­
fontaine, curé du Christ-Bni; P.-N. 
Desrochers, curé de Saint-Joseph; 
le B. P. Chcrv, de la Sociélé de St- 
Edmond, de Swanton, Vt. .

ra d’un sourire un peu mélaneoli 
que. Elle regarda son amie dans 
les yeux, avec curiosité.

—‘Pourquoi me demandes-tu ce­
la? C'est sans doute que tu y son­
ges toi-même?...

—Oh! non, interrompit vivement 
Lucile. En tout cas, pas d’une ma­
nière précise. .. Si j’y pense... 
quelquefois. .. e’est comme à une 
chose lointaine, un événement que 
j’entrevois comme possible, dans 
l’avenir... Mais je me dis que j’ai 
le temps...

—Bah! le temps... l’âge., qu’im­
porte! Les unes se marient tôt. les 
autres tard... Il est fort naturel 
que tu songes au mariage, puisque, 
comme tu me l’as dit tout à l’heure, 
on a déjà demandé ta main.. Quant 
à moi, ajouta-t-elle avec un geste va­
gue, moi... je n’ai aucune raison 
d’y songer, pour Je moment du 
moins. Ma vie est réglée un peu 
comme celle d’une écolière. Au 
lieu d’apprendre, j’enseigne; au lieu 
d'être l’élève, je suis la maîtresse. 
C’est toute la différence. Quant au 
succès de ma peinture, il est bien 
aléatoire encore...

Ici, Thérèse s’arrêta un instant. 
Elle semblait hésiter à parler d'elle 
davantage, à dévoiler, si peu que re 
fût, de sa personnalité. Puis, elle

lisant
^Nord-Sud"

(par Léo-Paul Desrosiers)
Un roman nouveau nous est né, 

signé Léo-Paul Desrosiers, préfacé 
avec esprit par M. Honoré Parent, le 
distingué chef des services munici­
paux de la ville de Montréal. Le 
préfacier s’est rendu compte de ce 
que le titre de l’ouvrage a d’énig­
matique et il explique sans tarder 
qu’il s’agit d’une phase de l’émigra­
tion des Canadiens ajix Etats-Unis, 
il y a plus d’un demi-siècle, dans la 
région de Berthier. On est donc en 
droit d’appliquer l’étiquette “régio- 
nalisto”, si l’on y tient absolument, 
à l’oeuvre nouvelle de l'ancien cour­
riériste parlementaire du Devoir à 
Ottawa. Et ceci dit, il faut bien te­
nir compte de la curiosité déjà sym­
pathique du lecteur, et lui dire un 
peu ce qu’on trouve en ce livre.

Et ce n’est ni simple ni facile, 
quelque plaisir que l’on ait trouvé à 
celte lecture. Tout d’abord, le titre. 
I! semble que l’auteur ait renoncé à 
résumer son travail au moyen d’une 
enseigne descriptive. “Nord-Sud, 
roman canadien”, et voilà tout. 
Voilà même le laconisme dans le­
quel s’enferme volontiers Léo-Paul 
Desrosiers, et dont il fait indirecte­
ment l’aveu lorsqu’il en affuble son 
principal personnage. Vincent 
Douaire, à qui sa vieille mère dit 
un jour: “Tu ne dis pas grand’cho- 
sc, tu ne consultes personne et tu 
fais toujours à la tête; une vraie 
tête de Douaire.” Ce qui est loin de 
vouloir dire: une mauvaise tête. Il 
reste à voir si Nord-Sud est un bon 
titre, et le lecteur en jugera par lui- 
même. Mais il a déjà deviné que 
l’auleur a voulu enfermer en re mot 
bref les migrations parties du Ca­
nada en direction de la République 
du Sud, qu'il s’agit de la Nouvelle- 
Angleterre ou de la plus lointaine 
Californie. Phénomène économique 
inquiétant, et qui a pendant long­
temps affaibli nos forces nationa­
les. Mais la nation n’est pas tout, la 
famille vient ayant. Cellule essen­
tielle de la société, elle est sujette 
à des secousses capables de l’ébran­
ler profondément, de briser parfois 
les coeurs vaillants qui la compo­
sent. Louis Hémon a apitoyé ses 
lecteurs sur la grande peine, de 
celle dont le fiancé a péri de froid 
dans la forêt. Qui «lira que moins 
lourd est le chagrin de Josephte Au- 
ray, dont le flottant amoureux, se­
coué par de puissants atavismes, 
hésite entre ce- coeur fidèle et l’at­
trait irrésistible des vastes espaces 
et des lingots d’or que l’on dit repo­
ser prêts à être recueillis aux riva­
ges lointains du Pacifique, et finit 
par s’éloigner sans rien dire?

Tel est en Irop peu de mots le 
drame dont les péripéties, surtout 
intérieures et nuancées discrète­
ment sont suivies de près par le 
romancier, nous allions dire le psy­
chologue, et se dessinent sur un 
fond quasi yirgilien d’amour du 
sol canadien el du peuple honnête 
et bon qui l'habite. Mais cela sans

reprit sur un ton qui n'était pas 
exempt d’amertume:

—-Tu connais ma vie. Je n’ai pas 
été gâtée dans mon enfance. Sr le 
hasard m’a un peu mieux servie 
par la suite, je le dois, sans doute, 
pour une bonne part, à mon tra­
vail, à la persistance dans mes ef­
forts. J'ai réussi à me faire une si- 
luation, il est vrai...

- Une situation indépendante! 
Je t'envte, Thérèse...
- Oh! indépendante... Il n'y a 

pas de mot plus inexact. On dé­
pend toujours de quelqu’un, sou­
vent de plusieurs, ou d'un tas de 
choses. .. Ne m’enviç pas trop, Lu­
cile. En somme... en somme, ma 
vie est morose et terne et... c’est 
moi qui t'envie de songer au ma­
riage.

('.es derniers mots étaient en con­
tradiction bien vise avec les paro­
les d'encouragement prononcées 
tout à l’heure. Lucile en fut frap­
pée:

— C’est vrai, c’est vrai. Thérèse, 
ce que tu me dis là? s’écria-t-elle 
en saisissant les moins de son amie. 
Je ne te reconnais plus.... Toi si 
vaillante .. Toi qui mettais le tra­
vail au-dessus de tout dans la vie... 
Tu n’es donc pas heureuse?

Heureuse. .. répéta Thérèse en

faire abstraction des rudes difficul­
tés de_ la vie agricole. Il est tou­
jours aisé, en effet, de chanter les 
gloires de la colonisation, mais qui 
dira l’inquiétude constante du co­
lon endetté, chargé de besoins im­
médiats qu’il doit acquitter au 
moyen de très hypothétiques es­
poirs? Que s'il réussit quand même 
a s’accrocher au sol. à y voir gran­
dir ses fils, le problème se pose à 
nouveau pour lui, et bien avant que 
ceux-ci n’aient atteint leur majori­
té, car à fils d’agrieulteur, il faut 
terre nouvelle, et s’il ne s’en trouve 
pas à côté (lu •'bien" paternel, les 
garçons devront s’éloigner et lu 
mère pleurera. Et combien davanta­
ge encore si l’un de ces fils, comme 
celui qu’a dessiné M. Desrosiers 
d’un crayon précis, se refuse à re­
commencer la carrière paternelle 
et tend l’oreille à la voix des sirè­
nes lointaines qui ont nom Voyage, 
Plaisirs, Fortune ou, comme dans 
Carmen, “La liberté sur la monta­
gne". Vincent Douaire a contracté 
en de précédents voyages des atta­
ches redoutables envers ces dées­
ses cruelles. Il ne s’en doutait pas 
lorsqu’il est revenu au foyer refaire 
sa santé atteinte par une mauvaise 
fièvre. Et, convalescent, entouré du 
prestige de ses absences, des maniè­
res décidées qu’il en a rapportées, 
jointes aux vertus de courtoisie et 
d’honneur qir’il tienl de sa famille 
et qu’il a conservées, comment vou­
drait-on que. l’amie d’enfance qu’il 
retrouve au village, la fine et cou­
rageuse Josephte Auray, n’éprouvât 
pas près de lui le sort des hautes 
natures destinées à souffrir? Ou 
s’irrite malgré soi, en suivant dans 
cette âme limpide le progrès du 
tendre sentiment, de l’imprudence 
maladroite du beau Vincent, cette 
“tête de Douaire” qui combat trop 
mollement contre la tentation du 
large, et finit par quitter famille et 
amie avec une dureté inconsciente 
où l’on sent quelque chose de la 
fatalité antique, comme un écho 
douloureux des choeurs d’Eschyle 
ou de Sophocle. Telle est surtout la 
dernière page, résumant de longues 
semaines de crainte et d’angoisses 
secrètes, et trop justifiées. Josephte 
est à la fenêtre et regarde du côté 
par où Vincent vient de partir à 
jamais.” La vieille Gotte restait
firès d’elle et elle passait maebina- 
ement scs mains sur les cheveux de 

la jeune fille. D’en bas, où la famille 
tentait de déjeuner, des sanglots 
montaient.
“Alors Josephte songea au retour 

vers la maison lointaine, petite et 
fruste, perdue dans la foret comme 
un joujou d’enfant. Et elle ne pou­
vait pas pleurer.”

Voyez si cette phrase finale, 
tombée comme une prière funèbre, 
ne vous laisse pas le coeur étreint 
et la gorge serrée. Le galant peut 
aller s’éjouir de l’autre côté du con­
tinent: pour celle qui reste U n’y 
aura plus de joie.

Il est vrai que nous ne l’en ai­
mons que plus fortement, nous tous 
à qui son histoire est contée, et ce 
n’est pas le moindre attrait «le ce 
livre que cette figure de jeune fille 
«Tu* prend peu à peu forme et visa­
ge devant nous, jusqu’à devenir la 
pure et attachante héroïne que 
nous ne pourrons plus oublier. 
Est-ce à «lire cependant que nous 
n’ayons à l’adresse «le Vincent 
Douaire que des anathèmes et «lu 
mépris? On le voudrait bien par­
fois. lorsqu'il nous encolère trop, 
mais lui aussi nous est dépeint, ex­
pliqué, analysé avec des traits si 
justes, une touche si subtile, que 
les ressorts complexes de son âme, 
et las souffrances qu'ils lui impo­
sent, nous le font plutôt plaindre 
que blâmer entièrement. Jouet du 
sort, de la Fatalité, dirait le Ghoeur 
antique encore une fois. Léo-Paul 
Desrosiers, qui a tout lu, est bien 
capable «le s’en être inspiré, plus 
ou moins consciemment, de me­
me que les spécialistes du diagnos­
tic littéraire nous diront peut-être 
qu’ils y trouvent de discrets rap­
pels «te Maria Chapdetaine et de La 
Brière. ce dernier fort roman ré- 
gionaliste français. On ressemble 
toujours à quelqu’un, et les types 
humains ne sont pas si nombreux 
qu’on ne puisse classer chacun 
dVux dans quelcpie catégorie fami­
lière. Desrosiers en a semé plu­
sieurs dans son roman, le plus sou­
vent d'un vif relief et se détachant 
nettement sur le fond de vie rura­
le qui les encatlre à nos yeux.

Le notaire Fiacrlbus, par exem­
ple, énergique et honnête, conseil­
ler «les familles Magloire Panlel, 
Noé Fuseau, tard «l’autres êtres 
bien vivants, toujours eux-mêmes 
une fois qu'on les a vus, et partici­
pant à la vie ferme, à la nette im­
pulsion qu’ils ont reçue de leur au­
teur, nous allions dire <1<' leur créa- 
leur. Mais il en faudrait parler 
trop longuement, et nous n’avons 
rien «lit de la forme, du soin tout à 
fait exceptionnel qu’apporte l'au­
teur en tout ce qu’il dit, de la rar, 
pureté «le son .styl«\ La critique sé­
vère dirait peut-être que les coups 
de tonnerre manquent, ou les falai­
ses tourmentées, dans res horizons 
plats. Une sorte d’uniformiSé, de

sourdine. Elle parut lutter un ins­
tant contre «les pensées qui assié­
geaient son esprit en nuées adver­
ses. Puis, se ressaisissant tout à 
coup et se conjraignant à sourire:

Ecoute, Lucile, le travail est la 
plus belle chose qui soit au monde 
parer que c’est «le lui qu'on tire les 
satisfactions les plus saines et les 
plus pures. Mais il y a aussi le mé­
tier, 1 ingrat mélier, qui vous éroeu- 
re souvent par sa monotonie, quand 
il ne vous met pas le cerveau â 
plat et les nerfs en déroute. A ces 
moments-là. l’être lout entier sc ré­
volte et volontiers l'on maudirait 
ce que l'on a tanl adoré. Ge sont 
de mauvais moments. Quiconque 
exerce une profession les connaît. 
Et tu les connaîtras aussi, peut- 
être.... Mais cela passe.... c’est 
comme les tempêtes «l’équinoxe: 
après l’ouragan, le soleil... D’ail­
leurs, j’ai tort de le «lire ces cho­
ses. Je n’ai pas le droit de me 
plaindre. Tout va bien. Ne parlons 
plus de moi.

Son regard indécis alla se fixer 
sur «le blancs chrysanthèmes qui 
penchaient leurs houppes ébourif­
fées au bord d'un vase. Elle se leva, 
s'approcha des fleurs, les caressa 
du doigt.

— Ils sont beaux, n’esl-ce pas?

EATON
gatonia

25.00
Le complet qui réunit élégance, 

qualité et prix avantageux

“Tissus de bonne 
qualité, aux plus nou­
veaux dessins et cou­
leurs, transformés en 
modèles d’une élé­
gance impeccable", 
c’est ce que nous di­
sons des complets 
KATON1A. Voyez- 
Jes ! Comparez-les !
Kl vous en direz la 
même chose.

Beaux worsteds, nou­
veaux tweeds, serges 
de laine Botany 
bleues ou grises... 
taillés en les plus 
nouveaux modèles 
pour hommes et jeu- / 
nés gens, de tailles 
ordinaires, moyen 
nés, fortes, et fortes 
ei courtes.

Si toutefois il n'y 
avait pas de complet 
convenant à votre 
faille dans ce groupe 
EATONIA, nous vous 
en ferons confection­
ner un sur mesures 
en les mêmes tissus, 
sans frais supplémen­
taires.

Prix EATONIA
25.00

Avec deux pantalons
32.50

Payables par Paiements Diffères moyennant un 
supplément équitable.

Au deuxième chez Eaton- Bue Sainte-Catherine

oT. EATON C°u
de Montreal

LIMITED

modération tranquille règne dans 
le récit comme sur ces rives basses 
longeant des eaux encombrées par 
des lies engourdies et qui atténuent 
un peu le relief du paysage Rien 
ne vient distraire la pensée du dra­
me central. Les villageois qu’on 
nous a fait connaître suivent paisi­
blement le cycle «le leurs occupa­
tions, sans qu’aucun d’eux se livre 
â quelque fugue incongrue, sans 
que rien d’accidentel, comme la vie 
en fournit partout, ne vienne nous 
distraire du spectacle de Vincent, 
tournant avec hésitation autour «le 
la pauvre Josephte. On .souhaite­
rait parfois qu’elle se rende un peu 
à Montreal, ou même t\ Sorel, à tra­
vers les îles aux noms curieux ou 
historiques, et que cette distraction 
lui confère un courage nouveau. Il 
n’est que juste de dire, cependant, 
que l’auteur n’a pas négligé ce be­
soin de variété, et que la jeune fille 
f«‘ra mié absence «le quelque temps 
au canton de Brandon. Cela noiis 
vaudra une nouvelle description, 
l’un de ccs tableaux auxquels M. 
Desrosiers excelle vraiment et qu’il 
s’est arrêté fréquemment â tracer, 
au cours «le son livre, avec une pré­
cision et un coloris remarquables. 
Ils n’en sont pas lo moindre attrait 
et certains d’entre eux, comme le 
fauchage «les foins, le rouissage du 
lin, la veillée « liez Josephte, les co­
lons de Brandon, maint autre en­
core, sont des pages tracées avec de 
si sûres notations qu’on ne les a 
guère dépassées encore el qu’il sera 
longtemps difficile «le faire mieux. 
Nous ne dirons rien «lu style par­

fit Lucile qui observait son amie, 
un peu étonnée «le ses paroles inac­
coutumées. U’est l’espèce que je 
préfère: des japonais.

Oui, dit Thérèse, leurs pétales 
ont une grâce neigeuse échevelée 
qui me plail aussi beaucoup.

C’est mon cousin Alain «pii 
nous les a apportés hier.

Alain, répéta Thérèse. Et rc- 
venanl : ’asseoir près de son amie:

Il a beaucoup de sympathie pour 
sa cousine Lucile, n’est-ce pas? dit- 
elle en la dévisageant.

De la sympathie pour moi, 
Alain? Mais nui, naturellement. 
Sympathie réciproque, d’ailleurs. 
Nous nous entendons très bien.

Voyons, n’esl-ce pas un peu à 
cause de lui que tu as refusé le ma­
riage qu’on l’offrait? Tu peux bien 
le dire à ta vieille amie Thérèse.

Alain? Tu plaisantes!
L’amour est, dil-on. si capri­

cieux... Longtemps on est camara­
des, puis un jour, brusquement...

Elle n’acheva pas sa phrase. Lu­
cile. à son tour, venait de quitter le 
divan et, s’étant approchée «le la fe­
nêtre avait posé son front contre la 
'itre. La pluie tombait toujours. 
On percevait, mêlé aux vagues ru­
meurs du dehors, le bruil monotone 
des gouttes d’eau, sur le rebord nié-’

ERNEST LAViCNE
Organiste à St-Jean-Baptists 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Est

T6J. VRontenac 5344 . Montréal

ticulier de l’auteur, très souci 
de cum ul ion grammatiqale,
tentif aux canadianismes, dont il 
fait qu'un usage prudent et mesi 
et qu’il souligne presque toujo 
Les personnages do Nord-Sud t 
nçnt un langage sans afféterie, n 
distingué, ils ont la simple digi 
«les gens de chez nous, qui s’ex 
me en eux comme d’instinct. Qi 
les «pie soient, en un mot, les 
blesses occasionnelles qu’une 
cherche sévère pourra faire trou 
ilans Nord-Sud. nous croyons i 
ce livre restera comme l'un des 
foils les plus honorables de m 
liltérature, les plus approchés 
l'Idéal que s’élait proposé l’nuh 
lequel, plus encore que dans 
travaux précédents, s’est affii 
comme un maître écrivain, rapa 
d'atteindre aux plus hauts somn 
de la rude rarrière des lettres 
nadiennes.

Ernest BILODEAU
Le Droit.

lallique de la fenêtre. La jeune 
le parut absorbée un instant dans 
contemplation du ciel sombre, 
réalité, la remarque de son amie 
nait de mettre soudain en elle n 
gêne inexpliquée. Depuis quelqi 
jours la pensée de son cousin l’ob 
«lait. Alain... La veille enrore, 
était venu, comme il le faisait sc 
vent depuis leur retour, sonner à 
porte des dames Nérel. Il avait î 
porte une brassée de chrysantl 
mes, choisis dans la serre parmi ! 
plus beaux et un panier où s’étala 
en grappes somptueuses, du raia 
doré. Pourquoi, maintenant, loi 
(JUe Mme Nérel les laissait seu 
Alain no trouvait-il presque rien 
lui dire? Son regard s’obstina 
caressant el doux, sur Lucile et 
regard troublait étrangement la j< 
np fille. N’était-il plus seulemei 
pour elle, le camarade, l’ami? 1 
vain s’interrogeait-elle... Aucu 
réponse ne venait la satisfaire. L’i 
lied on de Thérèse avait fait surg 
à nouveau, la question, tenace, ob; 
dantc...

Te voilà toute songeuse, fit Ml 
Lefortin. Est-ce que, par hasard 

Lucile répondant à sa propre pe 
séc dit, à mi-voix:

Non, non... je ne crois pas. 
(A suivre)
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Totra-Dmint Kmt. k Mootriml pmr f 
iRrMXKlZ popcn.AiR* (O m no ammo

occituES reuATDn aè
Uivnwur «i omrtusr*

■e.um, ,Ua,s rapproche Plutôt I,- Ju-igefont été (U‘"“



IE DEVOIR, MONTREAL MERCREDI 29 AVRIL I93Î

COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le blé

Lt' marché a été généralement 
vigoureux hier et les cour' ont clô­
turé avec des gains de 7 d à I sou 
et 1-8. 11 y a iru&si eu avance à 
Liverpool et à Hunenos-Ayres. Les 
ventes pour l'exportation hier se 
sont établies à plus de 500,1)00 
boisseaux.

la» principale raison de la vi­
gueur paraît avoir été une dépêche 
de Hroomhall annonçant qiu> l'Alle- 
magne réduira fort probablement, 
d’ici Ja lin de 1a seuuiine, le droit 
d’entrée suc les blé® étrangers et 
la décision du gouvernement fran­
çais de permettre aux meuniers 
d’augmenter encore de 5 pour cent 
l'a porportion de blé étranger dans 
la farine.
Finance manitobaine

Le gouvernement du Manitoba 
vüent d émettre des billets pour un 
emprunt à deux ans au montant de 
$2,040,000. Le syndicat prêteur est 
composé de la Banque de Montréal, 
de la First National Bank of New- 
York et de la maison .Solomon 
Brothers and Hutsler. Ces billets 
portent intérêt à 4 pour cent et le 
syndicat à payé 100.00, ce qui fail 
lue l’emprunt ne coûtera à la pro­
vince du centre que 3.90 pour cent.
.e sucre
’endant les trois premiers mois de 

l'année le Canada n’a exporté <jue 
1 millions 1-2 de sucre raffiné 
contre 5 millions 1-2 pendant la 
période eonrespondante de 1930, 
tandis que ses 1 importations tom­
baient de 10 million® 3-4 de livres 
à 3-4 de million.

Par contre, nos importations de 
sucre brut se sont élevées à 121 
millions 1-3 de livres contre 103 
millions 3-4 ’an dernier.

Pacifique Canadien
Le® recettes du Pacifique Cana­

dien pendant le mois de mars se 
sont totalisées à un peu plus de 12 
militions de dollars contre 14 mil- 
ion® 1-2 l’an passé et les dépenses 

> un peu moins de 10 millions 1*2 
contre 12 millions 1-3 en iwirs 
14)30. Le bénéfice net s’est établi à 
$1,520,176 .comparativement à *2,- 
139,718, une diminution de $019,- 
541.
Price Brothers

Le rapport de Price Brothers 
pour l’exercice ter nui né fin de fé­
vrier est particulièrement favora­
ble. surtout lorsqu'on tient compte 
des conditions présentes dans l’in­
du si rie papetière au pays.

Les recettes ont un peu diminué, 
soit de $3,332,799 à $3,308,954. Grâ­
ce à une légère diminution dans 
U> montant des intérêts versés et 
dans le montant porté au fonds de 
dépréciation — ce dernier n’est 
réduit que rie $1,254.232 à $1,240,- 
094 le bénéfice net s’établit à 
$1,362,229. comparativement à $1.- 
351.421 l’an dernier. Moins les di­
videndes, il reste un surplus de 
$77,247 contre $58,029 11 y a un an, 
ce qui porte le montant dos bene­
fices accumulés a $2,802,421.

Le montant des disponibilités est 
rugmenté de $9,095.085 à $9,323,- 
987 tandis que les exigibilités s’éta­
blissent à $4.748,303 contre $3,898.- 
751 il y a un an, ce oui laisse un 
capital d'exploitation de $4,575,684 
comparativement à $5,196,334 en 
1930.
U.S. Steel

Comme on s'v attendait, parce 
que c’est toujours la politique de 
cette compagnie de maintenir son 
dividende régulier même lorsque

les affaires sont mauvaises, le di­
vidende régulier de $1.75 par ac­
tion a été déclaré hier pour le pre­
mier trimestre de l’année.

Les bénéfices de la compagnie 
toutefois couvrent à peine le divi­
dende privilégié. En fait, il ne res­
te que 5 sous par action ordinaire, 
ce qui fait que la compagnie doit 
puisep $1.70 par action dans ses ré­
serves, ou un montant total de $14,- 
763,240.

Les recettes de la compagnie pen­
dant le premier trimestre n’ont ité 
que de 19% millions de dollars 
comparativement à plus de 23 mil­
lions pendant le dernier trimestre 
de 1930 et ù plus de 49% millions 
pendant le trimestre de l’an der­
nier. Les bénéfices nets se sont éta­
blis à 694 millions contre 12 1-3 
pendant le dernier trimestre de 
1930 el à 35% millions pendant le 
premier trimestre de la même an­
née.

Les commandes en carnet par 
contre ont un peu augmenté com­
parativement à la fin de 1930, soit 
de 3,943,595 tonnes â 3,995,330 
mais ont diminué sur la môme date 
il y a un an alors qu’elles étaient 
de 4,570,653 tonnes.
Abana

A une réunion spéciale des ac­
tionnaires, on a approuvé les chan­
gements suggérés dans l’organisa­
tion financière de Abana Mines, 
Ltd. La compagnie sera transpor­
tée à une autre du même nom qui 
sera capitalisée à 6,000,000 d’ac­
tions autorisées dont 3,257,361 se­
ront émises en échange des actions 
de la compagnie actuelle sur la ba­
se (l’une action nouvelle pour une 
ancienne. Eu plus, une émission 
d’obligation au montant de $500,- 
000 sera faite pour payer les dettes 
présentes.
La Rcichsbank

Le rapport de la Rcichsbank 
pour 1930 indique que le chiffre 
d’affaires est tombé de 911.471,000.- 
000 de marks à 861,807,000,000. Le 
bénéfice brut de la banque a été de 
127 millions contre 170 l’année pré­
cédente mais grâce â une diminu­
tion de 87 millions dans les dépen­
ses il est resté un bénéfice net de 
4(1 millions comparativement à 25 
1-2 l’année d'avant.
L’amiante

Il y a eu une légère reprise dans 
nos exportations d’amiante en mars.

Nos exportations qui avaient été 
de 5,911 tonnes en février ont mon­
té à 6.673 tonnes, et leur valeur a 
passé de $328,315 à $364.276, H 
faut ajouter à cela nos expéditions 
de déchets d’amiante dont la valeur 
a progressé de $92.528 à *113,848 
ainsi que nos envois d'amiante ma­
nufacturée dont la valeur s est éle­
vée de $2,019 â $7,597.
Le bois russe

Le gouvernement américain vient 
d’autoriser l’entrée au pays de la 
cargaison de bois expédiée par le 
gouvernement russe, les protestatai­
res n’ayant pu prouver que ce bois 
avait été coupé par des prisonniers.

Cours des grains

WINNIPEG

CHEZ LES CHIMISTES

M. THOMAS WOODFORD SMITH, 
gerant du service des brevets et 
inventions de Canadian lndus~ 
tries Ltd., qui vient d’être élu pré­
sident de la section montréalaise 
de la Société de l’industrie chi­
mique en remplacement du Dr H. 
Hibbert, élu membre du comité 
exécutif.

Bourse de New-York
( (Hire tnmrMi *af ta Ata:M>n
OBOFFRION & C»B. courtier*

2*1 ouect, rue Notre-Uante, Montré»!
<yi\ W'*

Air Réduction .......................  79'* 78»,i
Allied Chemical .................... m’a 118U
American Can ................ Ill*,j 112‘i
American & Foreign Power . 28f>s 28®#
American Power & Light 40‘a 4Ul4
American Smelting .............. 39'a 39U
American Water Works SS3^ 54V#
American Tel. & Tel................. 180'# 180'-#
Anaconda . .................... 28:*g 28',#
Atchison ........................... 166',i 167'#
Atlantic Refining .................... 15 14’/»
Auburn .................. 190 195
Baldwin Locomotive ..............  16'# 16*4
Baltimore & Ohio .................... 59'* 591#
Bethlehem Steel .....................  45% 447#
Canadian Pacifie ............ 34:':, 347#
Commercial Solvents ... 13 127#
Chrysler Motors ................ 17 17
Coca-Cola . 145 144'/#
Columbia Gas Electric .... 31'.'a 301#
Cons. Gas of New York 91 913,#
Continental Can. Co. 54't 54',#
Corn Products . 66'# 66'a
Commonwealth Southern 8'# 8',#
Dupont ......................... 79'# 793#
Electric Pow & Light Corp. .. 42'# 417#
Freeport Texas 29'» 29^
General Foods Corp................. 49',# 49
General Motors 38'# 38J,«
Gillette -, 28'# 291#
Ganeral Electric 41 % 41 >4
General Railway Signal . . . . 50 50
Int. Tel. & Tel. Co. ................. 24'# 247#
Johns Manvllle ......... 44'» 45
Kennecott Copper ......... 21'# 203i
Loews Theatres ........... 43 42H,

1 Mack Trucks ....... 2T'# 28
Montgomery & Ward.............. 16‘s 16',4
Nash Car Co 29'# 283#
National Biscuit . . 71 71*/#
Natloual PoWer Light ........... 285a 28‘#
New York Central.................... 95 96%
North Anrncan . ee1# 67»#
Northern Pacific ......... . 43 43
Packard Motors . . 7'jj 7*,#
Pennsylvania R. R. SI7# 517#
Phtlllpps Pete 7 7
Public Service of New Jersey 793# 787#
Radio Corporation 15'4 15
Remington Rend 83# 8*,4
Republic Iron & Steel . 14 13'4
Sears Roebuck 49'# 48J4
Simmons Bed ................ IL*# U34
Sinclair OU 9'# 91#
Southern Railway 37, 37
Standard Brand if, if#
Standard Gas A- Electric 67*# 67
Standard OU of New Jersey 35;H 35®#
Standard OU of New York 1S # If #
Studebaker . '<n,
Texas Corp. ............. 21 207,
United Aircraft 2j 2o
United Gas Improvement 28*# 287#
U. S Rubber . , 127# 127»
U. S. Industrial Alcohol 31'4 31'4
U. S. Steel 121'# 119',3
Vanadium 38 38'.#
Western Union . 114'^ 116
Westinghouse ............ 62 61',#
Wool worth 59'# 59'a

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs

15 Abitibi prêt......... ...................
II 5 Asbestos Corp. prêt..............
200 Atl. Sugar ........... ...............
III Bell Telephone ............. ................... MB'/z

5008 Brazilian ................................
70 B.C. Electric ’’A” ......................... 39

110 B.C. Electric “B" ...... .........
365 Can, Car .....................
170 Can. Car prêt................ ....... 22
31 5 Canada Cement ..................

5
2

40 Can. Pow. and Pap. . ......
15 Can. Steamship préf..........
40 Con. Smelting ............. ..................  108

Dom. Textile ..... ............... ............ 75Vz
Fraser ................................................. 1 Vi

620 Int. Nickel ....................................... 1 5
195 McColl..............................
300 Massey-Harris ...........

2120 Mont. Power
280 Nat. Breweries ..........
1 88 Nat. Steel Car ..............

Ogilvie Flour ......... ........
Power Corp. ...................

20 Quebec Power .................
740 Shawinigan
625 Steel of Canada .......
250 Steel of Canada préf...................... 3

Ouv. Haut Bas Midi
.... 18 — 18

1 % _ T'/e
. 23 _ — 23

.. . 143'/a ----- 143 Vz

.... 19 19 18% 18%

.... 39 ------ — 39

.... 123/4 133,4 123/8 125/8
... 13 _ 13
... 22 22 21 21

.... 12 12 Va 12 12

.... 94 ------ — 94

.... 1.00 1.00 .90 .90
... 17 — — 17

.... 108 *----- ------ 108
75Vz

1 '/z

Chang.

— ’/•
- Vi
- Vz
- 3/h
- '/4
- '/8

- 1

- 1
+ Vz

Page Hei»»y ... 
Walk Gooder. 
Walnwell OH .... 
MINES —
Arno Mlnea . 
Abana Mine»
Big Missouri 
Montreal Rouyn
Noranda ............
Slscoe
Teck Hughes 
Vlpond 
Wright Harg. 
Sherrltt Qord . 
Moss Mines 
Lake Shore

-------- -----------------
76 ',4

« U
79 S
« V* 76 %6

79 *.',
63 2 2 2

6 ><, « % 8 6%14 .14 .14 .1435 35 .35 .3501 .01 01 .0123 50 23.50 23 30 23.3052 .53 .52 537.80 7 85 7.75 7.851.05 1.05 1.05 1.052 85 2 90 2 83 2.87.87 .89 86 .8641 41 .41 4128.75 27.00 26 73 27.00
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Découverte de fer
Winnipeg, 27. —- On rapporte la 

découverte d’une riche région de 
fer près d’Atîkokan, Ontario, le 
long de la ligne du Canadien Natio­
nal, à l’ouest de Fort Williams, 
D’après l'analyse faite ce minerai 
contient 65% de fer, 25% de cillon 
et .03 de phosphate. L’analyse ne 
rapporte aucune trace de sulphure.

Fartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS Cr INGENIEURS

5 
155

.....  15 15 14 Va 1 4 Vz — 3/4

. ... 14 _ 14 - Va
......  5 34 53/4 5'/z 5 Vz - '/4
... . 56'À 56 Vz 56 *56 - 1

... 30 30 293.4 29 3,.4 - Va
......  25 25 24’/# 24'/4 - %
......  197 — ---- 197
......  54 — — 54
.. .. 41 _ — 41
. . . 483/4 483/4 48 48 _ %

...... 321 s 32 Va 31 31 - 1

...... 313/4 313/4 31 31 - 1
50 Viau 
45 Winn. Electric

14 Vz 
15'/z

14'/z
15'/z

Blé, mai 60%; juillet 62. 
Avoine, mai 28%: juillet 20. 
Orge, mai 2912', juillet 31. 
Seigle, mai 3211 ; juillet 34%.

CHICAGO
Blé. mai 82%; juillet 81 %. 
Avoine, mai 26%, juillet 27'».

juillet 57.

Cours des trusts fixes
Canaria-Amorica ............
Can. Int. Trustee Shares
Corporate ........................
North American ..............
N. Y. Rank Trust Shares . 
t'nited Insurance Trust . 
I'nited N. Y. Bank Trust

6 Vi 
. 7% 

5% 
. 5% 
. 8 
. 0% 

12',

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau pour comman­
de® par wagons)
Blé Northern, no 2...................... 71
Blé no 4 ..........................................65
Orge no 3........................................ 41
Orge no 4 ......................................40
Orge no 5........................................39
Avoine no 3 ....................................38
Avoine d’alimentation no 1 .. .36
Blé argentin..................................... 66

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant.)
Premère patente............... $5.20
Seconde patente................... $4.60
Forte à boulanger.............. $1.30

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant.)
Son ........................................  $22.25
Gru rouge................................ $24.25
Gru blanc...................................27.25

FOIN
(Prix h la tonne.)

Extra no 2................................ $15.06
No 2 .......................................... 14.0(1
No 3............................................ 11.00

BEURRE
(Prix la livre «ux détaiUaoUA

De crémeries, en boites .. 24 à 25 
De crémeries, en blocs. .. 25 à 26 

FROMAGE
Coloré ...  19

OEUFS
(Prix fa douzaine aux détail* 

tant®.)
Spéciaux............... ............... 25 à .26
Extras ............ ............ .23 à .24
Premiers . ............• .20 à .21
Seconds .....................................   .18

VOLAILLES
(Prix »a livre au détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 4 sous plus bas). 
Poussins dodus à griller .. .44 à .46
Poussins choisis à griller . .38 à .42
Poulets choisis...........................32 à .35
Poulets à rôtir...........................33 a .36
Poules ..................................... 26 à .3a
Dindons ................................ 36 à 40
Joumes canetons ............................32
Canards à rôtir ............................ 30
Oisons à rôtir .............................. 28

POMMES DE TERRE 
Green Mountains, 80 lbs..............90

UN EMPLOI
pour votre Argent

Epargner de l'argent serait une 
besogne assommante s’il fallait 
pour cela creuser un trou dans 
le sol et y déposer ses épargnes. 
L’attrait de l’épargne réside dans 
le fait que l’ARCENT RAPPOR­
TE DE L’ARCENT et que chaque

dollar que vous économisez peut 
être mis à l’oeuvre pour produire 
d’autres dollars. Vous avez pro­
bablement décidé le choix de 
votre carrière dans la vie. mais 
avez-vous choisi une carrière ap­
propriée pour l’argent que vous 
épargnez, pour lami fidèle qui 
va vous aider à franchir les pas­
sages difficiles et qui restera 
finalement votre unique sou­
tien?

LE PLUS GROS TRUST FIXE

North American Trust Shares
CERTIFICATS DE PROPRIETE SUR ACTIONS ORDINAIRES DANS LES COMPAGNIES SUIVANTES:

Amrrtcan Radiator & Standard Sanitary Corp 
Atchison. Topeka and Santa Fr Railway Co. 

Consolldatrd Gas Company of New ‘ York 
Louisville Si Nashville Railroad Company 

Standard OU Company iNew Jersey i 
Standard OU Company of California 

Western Un'oa Telegraph Company 
Canadian Pacific Hallway Company 

Pennsylvania Railroad Company 
General Electric Company 

Southern Pacific Company 
Ingersoll - Rand Company 

Otis Elevator Company 
Royal Dutch company

Westinghouse Electric Su Manufacturing Company 
American Telephone and Telegraph Company 
Eastman Kodak Company of New-Jersey 
E I. du Pont de Nemours & Company- 
New York Central Railroad Company 
Standard OU Company of New York 
Illinois Central Railroad Company 
Union Pacific Railroad Company 
United States Steel Corporation 
American Tobacco company 
F. W. Woolworth Company 
National Biscuit Company 
United Fruit Company 
Texas Corporation

DEPOSEE A ' TU h GUARANTY TRUST COMPANY OF NEW YORK . FIDUCIAIRE

DISTRIBUTORS CROUP, INCORPORATED
fPropriété d un groupf tnterpatlonal dp maisons df plftccmemt)

63 Wall Street, New-York
^IL EN A ETE ACHETE POUR PLUS DE *170,000,000 PAR LES EPARGNANTS

Ecoute* tou* le* dimanches et jeudi* soir* à 9 hres 30 (heure normale de l’Iift ou 10 hrcs 30 
(heure avancée> tes BATISSEURS DE FORTUNES, Chaine Columbia, poste W.A.B.''.

La situation nechangepas
CE QU'EN DIT LA BANQUE DE MONT­

REAL
A part les travaux qui marquent 1 ave- 

i nement du printemps, l'orientation du 
! commerce et du marché du travail u a 
I subi aucun changement sensible au cour,
1 du mois. Des indices comme les charge- 
! ments ferroviaires et les compensations 
I bancaires, encore qu’ils révèlent un mou- 
vement de marchandise beaucoup plus fal- 

1 ble que l'an dernier. Indiquent une certal- 
! ne progression saisonnière. L'ouverture 
! hktlve de la navigation procure de l'ou-
■ vrage à ceux qui s’occupent de transport 
! fluvial, et le chômage en général dlml-
■ nue grâce à la reprise des travaux exté- 

rieurs dans plusieurs branches de la pro-
I auction. Les perspectives de la naviga­
tion sont sombres et l'avenir Incertain. 
Il y a abondance de blé à exporter si I on 
trouve preneurs à l'étranger; à ce sujet. 
Il est encourageant de savoir que les ex­
portations de blé, depuis quelque temps, 
dopassent celles de l'an dernier, et qu en­
viron quatorze millions de boisseaux doi­
vent être expédiés de bonne heure du port 
de Montréal. On ne s'attend pas que le 
Ministre dos Finances annonce des chan­
gements de tarif avant la fin de mat. da- 

. te â laquelle U fera sans doute aussi con­
naître une majoration de la taxe des ven­
tes; ces facteurs auront vraisemblable­
ment beaucoup d'influence sur les affai­
res. La sidérurgie est modérément acti­
ve. avec une production plus forte le mots 

j dernier qu'en février; les usines d'auto- 
! mobiles construisent plus de voitures 

qu elles ne l'avalent fait depuis plusieurs 
1 mois et les usines textiles sont bien oc- 
; cupées Les produits agricoles de toutes 

catégories, céréales, bétail, beurre, oeufs, 
pommes de terre, restent bon marche 

Les relevés de mars viennent compléter 
les chiffres du commerce extérieur du Ca­
nada pour l'exercice financier; celui-cl s •- 
lève A *1.723.800 000. contre *2.39*. 1 <7.000 
en 1930, une diminution de *670,000,000, ou 
environ 28 p. 100. Comme la baisse des 
prix de gros au cours des douze derniers 
mois est estimée par l Offlce fédéral de la 
Statistique A 16.8 p. 100. 11 semblerait que 
la diminution en volume a été de qulque 
112 p 100 Toutefois, cette conclusion 
n'est pas sOre. comme on le volt par le 
cas du blé dont les exportations, au cours 
des douze derniers mois, se chiffrent par 
*38 333.700 de moins que l'année précé­
dente. alors que la quantité exportée avait 
augmenté de 40.336.700 boisseaux II y a 
eu abaissement de la balance passive du 
commerce, l’excédent des importations sur

les exportations domestiques ayant été de 
$107,097,000 au Heu de *127,981,000 pour 
l'exercice précédent. En 1929 et 1928, 11 
y avait eu une balance active.

Le mouvement des marchandises par 
chemin de fer reste Inférieur à celui de 
l'an dernier, à l'exception des grains, sur­
tout le blé, dont les chargements au 4 
avril dépassaient ceux de Tan dernier de 
11 942 wagons. Le recul le plus grave est 
celui des produits de la forêt. Le total 
des chargements ferroviaires en Canada, 
au 11 avril, atteint cette année 702,831 wa­
gons. â rapprocher de 855,761 wagons pour 
la période correspondante de Tan dernier.

L'Industrie du papier-journal reste en­
core en présence d'une capacité bien su­
périeure aux besoins du marché. Les usi­
nes les mieux outillées sont capables de 
faire face â la diminution de la deman­
de et des prix, mais la situation d'autres 
usines lourdement capitalisées n'est pas 
aussi favorable. Le coefficient de produc­
tion des usines en mars a été de 58.1 p. 
100. contre 55.4 p. 100 en février, et la 
production, de 187.005 tonnes, au Heu de 
164,552 en février. Pendant le premier tri­
mestre de Tannée, les usines canadiennes 
ont produit 534,280 tonnes, à rapprocher 
de 604,559 tonnes Tan dernier, et de 618.- 
893 en 1929. La production des trois der­
niers mois dans les usines américaines a 
baissée de 59,216 tonnes, la diminution to­
tale pour les deux pays ayant été de 129,- 
495 tonnes pour le trimestre, ce qui mar­
que la diminution de la consommation 
de papier-journal par les Journaux. Les 
prix ont maintenant fléchi sous la pres­
sion de la concurrence; on annonce une 
réduction de *3 la tonne, avec effet ré­
troactif depuis le 1er janvier, et une autre 
réduction de *2 la tonne A compter de 
1er mal. ce qui porte le prix de la tonne 
A l’usine A *50.

La construction commence A reprendre 
avec la venue du printemps et Ton anti­
cipe une raison modérément active. Les 
contrats de mars sont évalués A *27,311.- 
800. soit 12.6 p. 100 de plus que le mo's 
correspondant de Tan dernier; les ouvra­
ges d'art constituent encore la majeure 
partie des contrats.

Dans les mines, les opérations se pour­
suivent activement. L’Ontario tient ses 
promesses d'accroissement de la produc­
tion d'or, celle-ci s’élewant en mars A $3,- 
402.238. production mensuelle la plus forte 
de Tannée. L'argent, le ciment, le gvose 
et le pétrole accusent aussi une produc­
tion plus grande que Tan dernier. D’un 
autre côté. Ton extrait moins de cuivre, et 
beaucoup moins de plomb. Le prix du 
cuivre a reculé récemment, et 11 convient 
de noter que les exportations de cuivre 
brut du Canada sont tombées en mars A 
1553.400 de *4,152,400 qu'elles étalent Tan 
dernier pour la période correspondante. 
Pendant les douze derniers mois, la va­
leur du cuivre exporté a diminué de *15.- 
890.400. et celle du nickel brut, de *6,788,- 
600. Le traitement de ces métaux au Ca­
nada. cependant, s'accroît et cela Influe 
sur Texoortatlon de la matière première.

Sur le marché financier, les gouverne­
ments et les municipalités continuent 
d’emprunter A des taux favorables pour 
l’emprunteur, et les banques trouvent en­
core dans cette catégorie de titres un 
rhamn pour le placement de leurs dispo­
nibilités En février, les prêts courants 
des hsnoues A charte ont encore diminué 
de $25.272.000 et pour les douze mois. Ils 
sont en recul de $246.160 000. Les débits 
bancaire» en mars. $2 570416 694. accusent 
une dim'nnt.lon de $521,000.000 par rapport 
A mars 1930

Sur le marché des chances, les fonds de 
New-York se sont tenus légèrement A nrt- 
me. pas plus de 1-16 p. 100. et les câbles 
sterling ont coté entre 4 RR 1-16 et 4.86 
3-16 Les autres devises, sauf la peseta, 
qui a varié entre 11.10 et 9.80 suivant les 
agitations politiques en Esosene n’ont 
rien présenté de particuliérement Intéres­
sant au cours du mois dernier. La ten­
dance A la hausse sur le marché des obli­
gations de m-emler ordre a ralenti tus- 
ou’A un certain point, et cela est dû en 
grande partie au grand nom’ye de nou­
velles émissions provinciales et muntelna- 
les dont une forte pronort'on n'a nas en­
core. probablement, été classée définiti­
vement en portefeuille.

H. Labrecoue. I.C.
O. Papineau, I C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton —^TFI^enUgens- Expert!..
10. St-Jacques ouest — HArbour 04*2 

MONTREAL

Raymond Beausoleil, I. C.
SpéclMM* : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O., HA. 1841
Chambre $18

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS FT PROCUREURS 

In*h*. Ins. Exch., 276 ouest, rue St-Jacqucs 
Ernesl Bertrand. Cft.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin, C.R. M Goudrault. C.R. 
Antonio Oarneau. L.L.L. H. N. Garceau

Aldèric Blaln. L.L.. L.. M.A.L. 
Roger Pinard. L.L..L.

Blain & Pinàrd
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier. L.L. L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier. LL. L.
L.-J. Barcclo. L.L. B 
J.-Eugène Rtvard. J z. t.

Cartier, Bareelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. -Trgmway* Bldg"
159 ouest, tue Craig - Montréal

COMPTABLES

Larue & Trudd
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ÀCCOUNTAWS Qu^b»n MonirVii
! ï-aRu»», C.A. Eugèn»» TruiH, C V•J- VI ilfna Boulet, C.A. Maurice ChartrA, C. V 
A KinU« Beuivais. C. A - David RobilKr l CA 
Maurice Boulanger, C. A. lean-Paul Ga 'thirr, C. A 

.tarques LaRue. C.A. 
tAFlE THIDRL & PICI1EK 

Syndic*, et Liquidateur* «
Téléphone: HArbour 

Québec Montréal
Edil. Banque Canadienne 721, Ed.f. (nturaisa 

Nationale Fxckaagt
71, me St-Pierre r76. St-Jacques D

COMBUSTIBLES
ANC LO-A MÊrFcA N COAL 

CORPORATION
Tous les charbons anthracites et 

bitumineux
Gallois — Ecossai* — Américain 
Coke LaSalle — Huile 3 chauffage 

Livraison dans toute la ville.
Tél. BEIair 4816 — 4338. St-Denis

ENCADREURS

Morency Frères, limitée
458. Ste-Catherine E. HAr. UND) 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artlftes.

Choix d'oeuvre» canadienne* tableaux, 
eaux-fortes gravures sur ods. etc.

EBENISTES-REM BOwRREURS

Louis Pistono & Cic
EBEN'ISTES-REMBOl'RRF.mS 

Ateiler artistique d'ameublements et 
d’ébéulsterle d’art. Meubles de sty'es.
Fabrication de meubles de tous genre» 
sur commande, ainsi que réparation! 

de toutes sortes
4240 RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BEIair 079*

MAURICE DUPRE, LU. C.R., M.P.
Solliciteur Gênerai « 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon <fc Meighen 

Immeuble Morin
IM, Côte de la Montagna 
Téléphones: 2-0212 et 2-0213 

QUEBEC

—

REMBOURREUR • — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande

5013-47 ST-DENIS ; MONTREAL
Tél. RE. 832M

PHARMACIE

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9118-9117 - 10 St-Jacques F. 

P. St-Germaln. L.L. L. C.R.
Jean St-Germaln. L.L.B.

Assortiment - Qua'ltr - Service 
Réels Prix Réduits
PHARMACIES 

WILBROD PAQUÎN
4300 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1709 Mont-Rn, a 
Coin Uea-oehn

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vaniei
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacqct*
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

NVENTIONS
Hâtei-voui d" dt'jrtwcr votre dcrmuidu de 
brevet pour ne i>»« voutfaircdevancer. '■MhbucI 
de l'Inventeur’', formule de "Preuve 
d Invention" renseignements et conseils 

. CiRATIS. Envoyé* croquis ou modèle pour . • — nielle.

Sur le Curb
LES COURS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU * DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

I.......... .................................................
VHP noire avis. Correspondance confident
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Est, me Ste-Catherine, Mentréii
Albert Fournier. Procureur de Brevet». Licencié. Pdesr f 
Fournier. I.C.et Adrien Genest. I.C. Ingénieur» Conseils. \

TENTURES

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Me/.- Floor - Montréal

TENTURES - R F DE AUX
Décoration de votre Intérieur en biJ - 
monte avec les préférence» de votre 
gotlt. Originalité, distinction, prix rao. 
déré
ESTIME SUR DENTaNDE LA. 0601

RELIURE

COMPTABLES

Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
Assoc. Breweries 8 8 8 8
Brit. Am. Oil 10 Va 10 10 '* 10 '#
Dom. Tar & Che. 12 12 H ',# 11 '„
Dom Engineering 23 23 23 23
Home Oil .70 .70 .70 .70
Imperial Oil 12 >, 12 12 '# 12 '#
Imperial Tobacco 10 >4 10 '4 10 '4 10 i4
Inter. Petroleum 11 ># 11 3# 11 <4 11 "a

P.-A. Gagnon
Ccpptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour ,"j99t'

435, Lagaucheticrr Est LAnc. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D'ART
SPECIALITE; Reliure de bibiiothsque 

Tranche dorée
Cuirs et pspiers français 

DÉMANDEZ NOTRE TARIF

UNDERWOOD 
DERNIER 8TYLE 

RECONSTRUIT 
10 pes, 12 pes Ot 

14 pes.
$70.00 — $10.00 
mensuellement. 
Garantie 3 ane. 

eri

I N

Sans êngagemenu 
de votre part pour 

Information ou démonstration. 
MALLER CE COUPON

MARTINEAU & FILS,
1081 Bleury, Montréal

Nom 0. 
Adresse

|.-Paul BENOIST, C.P.A,
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue St-Francols-Xavler - Cb. 203 

Tél. MArquette 5339

Bureau: CHcrricr 3345 Lc 50ir: CAI. 2922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

Garnitures d’intérieur en bois et métal 
gPfriALITF.: Ameublement d'intérieur d église, tel que BANCS. 

CONFESSIONNAUX et CHAIRES
2577. •’UC Notre-Dame Est — Montréal

Immeuble général
et

Prêts hypof’hécaires
5504, Avenue Verdun 

Té!. YOrk 4707

ENTREPRENEURS GENERAUX
SPECIALITE Edifice» Rcllgleul — Béton armé

H. DUFRESNE & FILS, Limitée
Ouvrage au rentrât, pourcentage ou Journée — Plan» et estime» fourn.» su: 
demande — Transport de bâtlsaes. spécialité: édifices en pierre ou brique - 

30 années d'expérience — Satisfaction garantie.
Résidence: 44 ST-MATTHIEU 

Bureau: 30. RUE ST-jACQUES O.

üf-Laurent: Tél. BY 175) 

Tél. HA. 2068 MONTREA

LE TRUST FIXE PARFAIT

NORTH AMERICAN TRUST SHARES
Valeur de placemen* de tou* premier ordre

Commande* exécutées au prix ou marché

Geo. Beausoleil & Cie Société Générale de Finance Inc.
132 ouasf. Sf-Jacque». Montréal.

Tdl. HArbour U77
57 ouest, St-Jacques, Montréal. 

Tél. HArbour 5168.

■r

A l_CLEE
Local idéal pour entrepôt, salle d stalage ou pour l'aménage­
ment de bureaux. Aussi bon bureau de quatre pièces avec 
voûte privée. Modifications pour satisfaire aux exigences 
des locataires. Loyers raisonnables.

Railway Exchange Building
Chambre 74 0, immeuble “Railway Exchange"

COMPANY 
LA. 3300

«4

I V

ipagnk 
ci Assurance sur h Vie.

Saubeqariie
MONTREAL

NARCISSK DUCItARMB» uRn*
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DEGLANE TENTERA D’ENLEVER Montréal 
LE TITRE A STRANGLER LEWIS

.e grand favori du public montréalais et le vain­
queur de Don George se rencontreront lundi 
soir pour le championnat mondial 'des poids 
lourds à la lutte libre - Programme extraordi­
naire préparé par les promoteurs Riopel et 
Létourneau

A L ARENA JMONT-ROYAL
Les promoteurs T/iicien Riopel et 

-ouis Létourneau ont voulu prépa- 
|er pour lundi soir prochain, à 
'Arena Mont-Royal, une soirée de 
utte comme il ne s’en est pas en- 
ore vu à Montréal. Ils ont mis au 
>rogramme deux finales de deux 
lans trois, à finir, entre quatre des 
neilleurs lutteurs au monde, dont 
e nouveau champion du monde Kd. 
Strangler” Lewis.

Le vainqueur de Don George se 
nesurera avec Henri Deglane, l’ido- 
e des amateurs locaux, dans une fi- 
lale où le titre de champion ÿn 
nonde sera en jeu. Les promo­
eurs ont dû promettre une forte 
omme au champion du inonde pour 
’induire à venir risquer sa couron- 
te à Montréal.

On se rappelle en effet que Lewis,- 
'année dernière, avait fait partie 
mile de deux heures avec Deglane. 
1 avait réussi à prendre la première 
hute en une heure quarante-éinq 
ninutcs, mais à la reprise suivante, 
e Français lui avait collé les épau- 
cs au lapis en moins de six mimi­
cs. Les deux adversaires s’étalent 
m vain efforcés, pendant les quel- 
pies minutes qui restaient, de pren- 
ire la chute décisive sans y parve- 
lir.

Dans un combat où le champion- 
tat du monde est en jeu, les deux 
nèmes adversaires se livreront vrai- 
teniblablement une lutte enlevante 
't 'décideront une fois pour toutes 
a question de la suprématie. Plus 
inçore que contre Sonnenberg, Hen- 
i Deglane a des chances de décro- 
■hcr la couronne qu’il convoite de­
mis si longtemps. Le nouveau 
■hampion, s’il possède une terrible 
irise de tète qui l’a fait surnommer 
’L’étrangleur”, n’a pas ce coup de 
•élier qui a toujours donné beau- 
'.oup d’inquiétude au Français.

Dès hier, Deglane s’est mis à 
’oeuvre à l’Arena. Il s’est entraîné 
Kndant deux heures avec son com- 
ja'no'e Simon et deux autres lut- 
' qui se succédaient à tour de 
•ôle. Comme on le voit, il a pris 
< ciio.Ms au sérieux et il n’entend 
jas entrer dans l’arène sans être en 
jossession de tous ses moyens.

C'est un homme plus terrible en- 
'oi'e,, qiie celui de l’année dernière 
}, S1 rangier Lewis rerdulrërâ 
midi soir prochain, en finale, pour 
e litre de champion du inonde des 
iitteurs poids lourds.

i,autre finale de deux dans trois 
lera entre Hobby McCoy et le Grec 
àeorge Vasseli. Ces deux rudes lut- 
eurs se mesureront dans une ren- 
■ontre à finir. Vasseli a été mal­
chanceux contre Nick Lutze lors de 
;es débuts à Montréal, il y a une 
luinzaine de jours. Il a été pris 
>ar surprise dès le commencement 
te la rencontre et couché en moins 
ie dix secondes par un violent coup 
Je bélier à l’estomac. Il n’a pas été

le lutteur aggressif qu’il a l’habitude 
d’etre après avoir encaissé ce coup 
Il a bien tenté de mettre son adver­
saire en mauvaise posture, mais 
dans les moments décisifs, il était 
visible que ses forces le trahissaient.

Contre Bobby McCoy, il en sera 
tout autrement. Il ne commettra 
pas l’imprudence de se laisser à dé­
couvert au son de la cloche et lors­
qu’il aura appliqué quelques prises 
à Pcx étudiant, il lui sera plus faci­
le de le mettre à la raison.

Nick Lutze, qui est en passe de 
devenir un grand favori à Montréal, 
fera .face au trop fameux Stanley 
Stasiak. la» gros Polonais fera ses 
débuts ici cette saison. Les ama­
teurs aimënt le voir au programme 
contre un homme qui est capable tie 
lui opposer quelque résistance.

Nick Lhtze est celui que les pro­
moteurs ont choisi pour s’acquitter 
de cette difficile tâche. La rencon­
tre est limitée à 45 minutes. Lutze 
aura pour l’encourager de nom­
breux amis qu’il s’est faits dans la 
métropole à chaque fois qu’il a pris 
part à un programme. Le Polo­
nais, s’il n’a pas modifié ses tacti- 
qties déloyales, ne recevra’* pas l’en­
couragement des spectateurs qui, 
d’habitude, ne lui ménagent pas 
leurs manifestations de mécontente­
ment.

Le comte Zarynoff, un autre 
grand lutteur que le public aime 
particulièrement, s’alignera contre 
Lee Wykoff, le gladiateur russe. Wy- 
koff, qui a été vaincu par Deglane, 
sera opposé à Zarynoff dans une 
préliminaire de 30 minutes, une 
chute. Ces deux adversaires sont 
très rapides et également résistants. 
Ils ne manqueront pas de donner 
un combat comme on on voit rare­
ment.

Avec un programme de cette va­
leur, qui implique des dépenses con­
sidérables, les promoteurs se sont 
vus forcés de faire payer plein prix 
à tous les spectateurs et spectatri­
ces. Us ont même dû augmenter 
les prix qui seront de soixante-quin­
ze, une et demie et trois. Les bil­
lets seront mis en vente jeudi malin 
à neuf heures, au guichet de l’Arena. 
Les promoteurs espèrent qu’on leur 
saura %n‘ d’avoir préparé une telle 
séance et ils comptent bien faire 
salle comble en cette circonstance. 
Ce sera une marque d’encourage­
ment à leur donner en vue de com­
bats futurs qui dépasseront encore 

i.en importance, si c’est possible, 
! ceux qu’ils offrent d’habitude, 
i Les dames en particulier com­
prendront qu’après avoir bénéficié 
pendant longtemps d’avantages spé­
ciaux, il ne serait que juste qu’elles 
fassent quelque chose pour les orga­
nisateurs qui leur ont fourni par le 
passé l’occasion de passer chaque 
lundi une soirée intéressante et éco­
nomique.

a vaincu 
le Newark

Newark, 311 — Le club Montréal 
•i remporté une autre victoire sur 
les Ours de Newark hier après-mi­
di alors que les Royals ont battu 
leurs adversaires par un résultat de 
7.à 1. Le eliib montréalais est sorti 
victorieux grâce à l’excellente te­
nue de Poinorski dans la boite et 
un magnifique jeu au bâton de 
Snake Henry. Celui-ci a frappé 3 
fois en lieu sûr sur quatre appari­
tions au bâton.

Les Royals ont remporté 1rs hon­
neurs de la série avec le Newark 
et aujourd’hui les joueurs du gé­
rant Kddie Holly tenteront de con­
tinuer leur marche triomphale dans 
la première partie d’une nouvelle 
série avec les Skeeters de Jersey 
City.

Si les posilions du commence­
ment de la saison comptent pour 
quelque chose, alors il y aura une 
grosse, lutte dans la Ligue Interna­
tionale celle année. Commençant la 
troisième semaine de la ligue, le 
Montréal, le Baltimore et le Buf­
falo sont égaux pour la première 
position, ayant gagné sept parties 
et perdu quatre parties jusqu'à da­
te. Immédiatement après vient le 
Toronto qui a le même nombre de 
victoires mais qui a perdu une par­
tie de plus et après le Torontp 
vient le club Rochester avec six 
victoires sur dix parlies jouées.

Herbie Thormahlen sera proba­
blement le lanceur cet après-midi à 
Jersey City. Il a lancé une merveil­
leuse partie contre Newark samedi 
dernier et il est dû à lancer tous 
les quatre jours. De fait Tan der­
nier il s’est plaint qu’il ne lançait 
pas assez souvent. Holly, sans dou­
te, a aussi Claset, mais ce dernier a 
été ru lit pour une couple de jours 
avec le rhume et une autre journée 
ne lui fera pas de mal. Si les Rov- 
als font bien ici aujourd’hui et de­
main le gérant Holly se décidera 
peut-être à se servir d’un ou deux 
de ses jeunes lanceurs. Bill Simon 
par exemple. Bill Pomorski, qui 
partage les honneurs avec Thor- 
mahlen, sera probablement retenu 
pour la partie d’ouverture à Mont­
réal mardi prochain.

Résultat détaillé de la joule:
MONTREAL

A. H. H. PO. A. E. 
Gautreau, 2b . . 5 0 0 1 4 0
Conlan, cc. . . . 5 0 0 3 0 0
Lrbanski ss. . . 4 2 1 3 (i 1
Head, r............. 5 0 0 4 1 0
Gulley, cd. . . . 4 2 2 0 0 0
Conley, cd. . •. 0 0 0 1 1 0
Hippie, cg. . . 3 2 1 2 0 0
Henry, 1b . . . 4 1 3 13 1 0
Peploski, 3b. . . 4 0 10 10
Pomorski 1. . . 3 0 1 0 3 0

Total ... 37 7 0 21 17 1
NEWARK

A. H. II. PO. A. E.
. 5 0 2 2 0 0

Un système 
d’éclairage 
pour la crosse

Leo-H. Murphy, surnommé “ie 
iténie de la lumière artificielle”, est 
en ville.

•Sa sacoche bourrée de plans et 
devis, de cartes et de croquis, M. 
Murphy s'est inscrit à l’hôlel Wind­
sor et il est à Montréal pour surveil­
ler l'installation de tout un système 
d’éclairage électrique au Stade, afin 
•lue des parties de lacrosse puissent 
être jouées, le soir, pendant la sai­
son d'été.

Dans une entrevue, il a bien vou­
lu nous révéler certains faits inté­
ressants pour le public en général 
et pour tous ceux qui s’intéressent, 
en particulier, au jeu de lacrosse 
nocturne.

M. Murphy a été amené ici par les 
promoteurs de la nouvelle ligue pro­
fessionnelle de lacrosse qui aura, 
pour la première fois, un cachet in­
ternational.

Non seulement les directeurs de 
la ligue du Cpnada et des Etats-Unis 
suivront l’entreprise de M. Murphy 
avec intérêt, mais l’“American Ins­
titute of Electrical Dynamics” a en­
voyé un de ses experts pour tenir 
les ingénieurs en électricité au cou­
lant île son entreprise.

.*!. .Murphy vient de New-York, 
mais sa compagnie, la ‘‘Giant Ma- 
i fncturing Company", outre ses la­
bo atoires cl son usine de Trenton, 
r J . veut construire une succursa- 

Hamilton, Ont. M. Murphy a 
i sacré vingt ans do sa vie à Té- 
< nge de nuit et est considéré 
rouime une pionnier dans cette 
i j cre.

• nous causant de la renaissance 
i i eu de lacrosse et de Tillumina- 

o lu terrain, M. Murphy a dit que 
1 spectateur qui se trouvera dans 
les estrades du stade verra les jou- 
i urs et jouira de la partie de lacros- 
s naoturne aussi parfaitement et 
aussi confortablement que si la par­
tie était jouée sous un beau soleil 
d’après-midi.

Les phares lumineux sont dispo­
ses de telle façon à enrayer 1rs ra­
yons convergents et les taches d’om- 
bre. ainsi que la réfraction et la ré­
verbération. On n’a donc pas les 
défauts d’éclairage inégal du base­
ball ou du tennis de nulK I-e ter­
rain de lacrosse se trouve concen­
tré dans une ’’boite" de mêmes di­
mensions qu’une patinoire de hoc­
key ur glace. Donc, ni ombre, ni 
'‘reflets" de lumière qui nuisent à 
l’oeil.

Au stade, la lumière sera fournie 
par de puissants projecteurs instal­
lés sur le toit des estrades et four­
nissant une force d’énergie électri­
que de 72,000 watts. 11 y aura 10 
projecteurs et six phares sidéraux, 
tous concentrés drfns la boite où se 
déroulera la partie et sur tous les 
joueurs en même temps.

Une installation semblable se fera 
incessamment au Stade des Yankees 
et au Polo Grounds de New-York, 
ainsi qu’au Stadç Maple Leaf de 
Toronto. Dans le courant du mois, 
on fera aussi les installations élec­
triques à Boston et à Brooklyn.

En juillet, "Non-Glare” Murphy se 
rendra à Londres pour installer son 
système électrique pour deux clubs 
anglais ,dc la nouvelle ligue profes­
sionnelle de lacrftssê du Rovaume- 
Uni.

Il y rf artuclieinenl six villes et 
sept terrains qui djé^îreat faire par­
tie de la nouvelle liaur internatio­
nale: New-York (2>. Montréal, Bos­
ton. Toronto, HrokïjVet Baltimore; 
mais, pour cette année, la ligue sera 
limitée à six clubs: Jes Canadien# et 
les Shamrofcks, iTc Montréal, les Yan­
kees et les Giants de New-York, les 
Plymouth* tfc Boston et tes Maple 
Leafs de .Toronto. L’an prochain, 
les Druids de BaRironre «ù Ro­
bins de Brooklyn participeront aux 
parties de championnat.

La saison doit s’ouVrir en même 
temps à New-York et à Moniféal au 
début de juin.

Au Stade de Montrent, comme 
c’est l’intention de Jos; Cattarintch, 
directeur d# la ligue et chef du syn­
dicat qui» détient la franchise du 
Canadien qui aura pour gérant le 
“vieux renard”, Newsy Lajondç, les 

: parties seront jouées à k.3fl, La 
I parties durera une heure avec deux 
) intermissions de dix rninuies, com­
me les parties de hockey, de sorte 
que les spectateurs seront libres à 
H) heures 30.

A New-York, lés parties commen­
ceront à 8 h. 45.

En Angleterre et en Australie, les 
parties de lacrosse se jouent “beau 
ou mauvais temps" et i<*i il en sera 
de même: la température n’influera 
pas sur la cédule.

Les combats d’hier soir
Toronto: Charley Bélanger. Win­

nipeg, a mis hors de combat Art. 
Weigand, Buffalo, 7 rondes.

Kansas City: Gorilla Jones, 
Akron, ().. a battu Ham Jones, Den­
ver. 10 rondes. Décision.

Indianapolis: Hennv Toughxto- 
nc, Détroit, a vaincu Waller Piq. 
kord. Indianapolis, 10 rondes.

Fargo: Red Haggcrtv, Bemiriji. 
Minn.. a eu l’avantage sur Kid Bip- 
ontoe, Sioux City, Jo.. 6 rondes.

Laync, cc. . . . 
Cohen, 2b. . . . 
Moore, cg. . . . 
H. Thomas, ss.. 
Win die, 1b. . . 
Rosenberg, cd. 
Barrett, 3b . . . 
Hargreaces, r. . 
Brennan, 1. . . . 
Mangum, 1. . . 
a-Stevens . . . 
a-Zitzmann . .

4 ü 
.3 0 

4 
4
3
4 
4

2 3 
2 0
0 4

1 12 0 1 
110 0

0 
1
0
0 2 2 3 1
0 0 6 0 1

ü 1 0
0 2 0

1 0 (I
2 II 1
1 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0

Cost* a fait la pramiér* 
«nvolca est-ouest tans 
arrêt de Parts h New-York 
— établissant I* record 
mondial pour aéroplanes.

T

Le RECORD
PARLEparLUI-MÊME

LES DETENTEURS DE RECORDS n’ont pas be­
soin de dire “Je ferai" ou “|c me propose de 

faire". Les records parlent par eux-memes — 
pour les cigarettes comme pour les as de l’air.
Le record des cigarettes Turret comme conquéran­
tes et détentrices de la faveur des fumeurs c$t 
la meilleure preuve possible de leur qualité 
invariable.
Après tout, rien ne peut remplacer un bon tabac, 
cultivé et mûri dans le champ, sous les rayons 
solaires, sans aucune influence artificielle et avec 
toute sa qualité naturelle.

Douces et Odorantes
CIGARETTESurret

pour

CCLIECTICNNEZ I ES •MAI** rr erv

Total ... 35 I 11 27 13 5 
a-Frappa pour Mangum à la 9e. 
r-Courut pour Hargreaves à la île. 
Bésullat par manches:

Montréal................ 000 300 040—7
Newark............... 010 000 000—1

Sommaire — Points comptés sur 
les coups de Bairett. Gulley, Henry 
2, Ripple. Deux-buts: Ripple, Lay­
nc. Moore. But volé: Cohen. Dou­
bles-jeux: Conley à Head. Pomors­
ki à Head à Henry. Laissés sur les 
buts: Newark SI, Montréal 6. Buts 
sur balles: de Pomorski 2, de Bren­
nan 1. Betirés au bâton sur balles 
de Pomorski, t. de Brennan 3. de 
Mangum 1. Coups sûre sur les bal­
les de: Brennan Î4 en 3 manches 1-3. 
de Mangum fi en 5 manches 2-3. 
Frappé par le lanceur, par Bren­
nan (Urbanski). Arbitres: McCor­
mick et srcin. Lanceur perdant: 
Brennan. Temps: 1.54.

AUTRES JOUTES
R. H. E.

Buffalo . . . 430 11 110- 12 17 t 
J erse \ City 000 011320 7 14 1

Batteries: Michaels, Wertz, Gould 
et Pytalk; R. Walsh, Graf, Nckala 
et Morrow.

R. H. E.
Rochester .212 002 102—10 17 3 
Reading . . 400 032 000— 91/ 2

Batteries: Judd, Foreman, Smith 
et Florence; Vanalstyne, Welch el
Legett.

R. H. E.
Toronto . . 102 101 001—fi 10 0 
Baltimore. . 000 002 201 — 5 7 0 

Batteries: Mills. Harrisson, Con- 
trelt. Barnes et tSack; Cascarella,

| Gumbert, Holloway et Linton.

Une séance bien réussie
Le club de boxe de la Belding 

Coftitelli a donné hier soir une 
| séance intéressante au Palais d’Or 
! et la plupart des combats à Taffi- 
} che ont pleinement satisfait les 
spectateurs qui s’élaient rendus 
pour voir les meilleurs amateurs 
de la ville aux prises.

Des combats au programme, les 
: meilleurs ont été entre Malliff et 
Kelly; le cogneur du C.N.H. a été 

\ mis à mal et peu s’en fallut qu’à la 
seconde ronde il ne se fasse en­
voyer au plancher pour les dix se­
condes.

Pope el Rollings se sont livré la 
dernière bataille de la soirée et la 
rencontre » été amusante au pos­
sible. Pope « finniemnet remporté 
la êiéeision sur Rollings qui a été 
récemment couronné champion 
provincial à son poids.

Ce soir au cercle paroissial C. P. 
Villeray a lieu une nuire séance d’a­
mateurs qui promet d’autres ren­
contres du plus haut intérêt.

Bésultal des combats d’hier 
soir:

112 lbs: L. Healflcld, Verdun,
- *

bat G. Grcgersen, B.C., par déci­
sion. ,

112 Ibs : P. Hitchison, M.A.A.A., 
bat G. Battery, Verdun, par déci­
sion. „ , ,

118 Ibs: J. Gregersen, B.L., bat 
A. Jones, C.N.R., décision.

130 Ibs: J. Malliff, Black Watch, 
bat J. Kelly, B.C., décision, après 
une ronde supplémentaire.

130 lbs: J. Pope. B.C., bat T. Rol­
lings. Verdun, décision.

135 lbs: N. Elacqua, C.N.R., bat 
F. Aston, St. Albans, par décision.

135 lbs: L. Goldenberg, Y.M.H.A., 
bat B. Hamilton, U. S., décision.

147 lbs: W. Beaulieu, Verdun, 
bat J. Palumbo, B.C.,,décision.

147 lbs: J. Nickiln’, B.C., bat H. 
Lane, M.A.A.A., décision après ron­
de supplémentaire.

147 lbs: W, Young, Verdun, bat 
J. Savoie, Préfontaine, décision.

LES PaKTÎëTdANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
nuidii dans les «séries des ligues de 
baseball Amièricaine et Nationale 
ont donné tes résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
Détroit . . 021 000 200— 5 11 <»
Chicago • • 000 203 I0x—<> 11 2

Batteries: Sorrell, Uhlc et Hay­
worth; Caraway et Talc.
St-Louis . 000 001 008 0— 9 15 5
Cleveland 120 001 203 1 10 15 2

Batteries: Blaeholder, Kimaey et 
Ferrell; Miller, Brown, Harder et 
Sewel.
New-York

101 110 012 000 000— 7 Hi 1 
Washington

000 220 003 000 000... 7 15 4
Batteries: Sherid et Dickey; Jo­

nes. Mianberry. Fischer et Spencer.
Philadelphie à Boston, remise, 

froid.
LIGUE NA (TONALE 

Pittsburg . 011 000 000—2
St-Louis . . 103 031 OOx— 8

Batteries: Wood, Spencer, Grant, 
et Phillips; Grimes et Wilson. 
Boston . . 132 011 000-- 8 11 3
Philadelphie 241 000101— 9 16 2

Batteries: Cunningham, Frank-
house, Cnntwelll et Spolircr, Cro­
nin: J. Elliottq Dudley, H. Eliott et 
Davis.
Brooklyn . 000 100 000 - 2 11 1
New-York 021 000 OOOx 3 4 1

Batteries : Clark et Lopcz; Mit­
chell et Hogan.

Chicago à Cincinnati, remise; fu­
nérailles de Hermann.

9

Lenmarchus . . . . F. Fox
Coldstream . . G. Richards
Orotund . . . • • • • . . . Slrett
Estate Duty . • • • • . Car slake
Diplomat . . • • • • • . S. -Smith
Hoseen Soleil • • • • . . . Turtle
Pomme d'Api » • • • . . . Beary
Lightning Star
Soluble . . .
St. George . . • • • « • . . . Jell iss
Wood bo rough • • • • . . Forsyth
Homer .... » « • • • . Perryman
Orpcn ....
Heritage . . .
Crindleton . . . . . Tidey
Link Bov . . • • • • . Cecil Bay
Apperlev . . . • • • • . . . Leach
Third Degree . . . Pat Donoghue
Sandwich . . Pas choisi
D’Eyncourt . Pas choisi

Le classement des
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Montréal . . . . 7 4 ,636
Baltimore . . . . 7 4 .630
Buffalo . . . . . 7 4 .630
Rochester . -, . . Ii 4 .600
Toronto . . . . 7 5 .583
J erse v City . ... .1 7 .417
Newark . . . ... 4 7 .364
Beading . . . . . t 9 .1 OU

LIGUE AMEBIC AINE
G. P. P.C.

Cleveland . .. .. 9 4 .692
New-York . . . . 7 5 .583
Washington . 9 . / 5 .583
Détroit . . . (i 0 .500
Philadelphie . . . 5 5 .500
Chicago . . . ... 4 0 .400
St-Louis . . . .. 3 0 .333
Boston .... . . 3 7 .300

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Boston........... 9 4 .692
Chicago . . . 3 .700
St-Louis . . . . 7 3 .700
New-York . . . . H 4 .667
Philadelphie . . . 5 0 .455
Pittsburg . . . 9 5 7 .417
Cincinnati . . . . 1 7 .125
Brooklyn . . . . . 1 10 .167

-------- - ——-

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d’un plus "ferré" que sot"

— dirait La Fontaine

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue St-jacques est - Montréal

Professeur’ T<1. ÜPtown 49g5
Cours prépare toi re du proleaseur
René Savoie. I.C., I E.

Bachelier Os arts et scleuce* 
appliquées

Droit, Médecine. Pharmacie.
Art Dentaire

Cours classique, commercial, 
leçons privées

1448 RUE SHERBROOKE OUEST

-----------
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Classique du turf 
anglais

Newmarket. Angleterre. 29. 
Vingt-neuf rhevaux démarreront 
demain dans la première des cinq 
classiques du turf anglais, les Deux 
Mille Guinées,

Porllaw est le grand favori de la 
classique de demain et voici la liste 
des cnursier\ jyu R endront proba­
blement pari à celte course ainsi 
que le nom des jockeys qui les 
monteront:

Jockey
Trinidad .... Clifford Bichards
Portlaw............................H. Beasley
Philar.............................   . Weston
Doctor Dolittle............... P. Beasley
Goyescas . . . 
.lérirho .... 
Shell Transport
Concerto , . , , 
Cu^itiuhiun , ,

H.
J.

Elliott 
Dines 

. Dick 
Wragg 
Childs

Une scène dans les rues de Madrid, après la prodamalion de 
la république espagnole.

\I. BINAI.DO DE LIMA 
■ vel ambassadeur d 

Etats-Unis.
SILVA,

u Brésil

La revision du plan 
Young

Paris. 29. (S.P.C.) el Havas). — 
D’après le Journal, la rumeur circu­
le à Berlin que le gouvernement a 
l’intention de soulever la question 
de la révision du plan Young. Il 
paraît que le chancelier Pruning a 
parlé en ce sens à l'ambassadeur 
des Etats-Unis, avant le départ de 
celui-ci, le 24.

Le Japon et les E.-U.
Washington. 29. (S.P.A.) — Dans 

un discours radiodiffusé à l’occa­
sion du trentième anniversaire de 
naissance du mikado Hirohito, le 
secrétaire d’Ktat Stimson a affirmé 
que grâce, en grande partie, au sur- 

nou- J tès de la ronferenre navale tenu» à 
aux i Londres en 1930, l’océan ne setiau- 

Iplus, mais ruppBodie plutôt le Ja­

pon et les Etats-Unis. Parlant 
voyage du prince Takamatsu, fri 
du mikado, et de sa femme. M. Sti 
son a dit que c’est parce qu’ils i 
présentaient le Japon qu’on a i 

j cordé aux /leux voyageurs un i 
! cueil spontanément enthousiaste. 
I Le baron Kijuro Shidehara, r 
nisfre des affaires étrangères du J 
pon, a répondu par un discours q 
a aussi été radiodiffusé.

Un violent tremblement 
de terre

Moscou. 29. (S.P.A.) — On a 
prend qu’un tremblement de ter 
a tué ou blessé une centaine de pe 
sonnes dans trois districts de la r 
publique soviétique de Ntkicheva 

.Transcaucasie. PU 
ont etc dé

ASlC.UCS T
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Le Conservatoire 
de musique

Le comité de construction est 
choisi — L'entente avec la vil­
le — Cinq plans — Son em­
placement — La Place du Con­
servatoire
Les officier}» et dlrecleurs du 

Conservatoire National de Musique 
se sont réunis au Conservatoire nié- 
mej rue Lugauchetière, hier soir, 11 
à heures, et, à la suite d’une assem­
blée à huis clos, le président, M. .1.- 
B. Baillargeon, le vice-président, M. 
liugène Lapierre qui est aussi le di­
recteur général, et le secrétaire, M. 
Alexandre D’Aragon, ont déclaré 
aux journalistes qui attendaient im­
patiemment l’issue de la réunion, 
que le comité de construction du 
Conservatoire est choisi et nommé, 
mais que par suite de l'absence de 
l’un des membres non consulté en­
core à ce sujet, les noms ne se­
raient rendus publics que dans quel­
ques jours. U est néanmoins cer­
tain que le président du comité de 
construction est M. Baillargeon, pré­
sident du Conservatoire pour la du­
rée de la construction, que le se­
crétaire en est le secrétaire du co­
mité exécutif du* Conservatoire, M. 
A. D’Aragon. Les noms des autres 
membres demeurent incertains 
mais il est à peu près sûr que MM. 
Eugène Lapierre et Edmond Ar­
chambault en font aussi partie.

Les membres du bureau tie di­
rection .'resents à la troisième sé­
ance de ilassemblée de mardi le 21 
avril, ajournée par deux fois, 
étaient hier les suivants: MM. Bail­
largeon, Lapierre, D’Aragon, Ar­
chambault, Antonio Létourneau, 
Maurice Dugas, Joseph-Marie Savi- 
gnac. Honoré Parent, e.r., et .l.-A. 
Tremblay. MM. Henri Gauthier, P. 
S.S., Edouard Montpetit, et Gaver 
Casavant ne se trouvaient pas pré­
sents.

Le comité de construction aura 
pouvoir de s’adjoindre d’autres 
membres. Tel que constitué il com­
prend cinq membres et un secré­
taire.

‘‘Il n'y a plus de problème enlre 
le Conservatoire et la ville de Mont­
réal”, a déclaré M. Baillargeon alors 
que les journalistes lui ont deman­
dé s’il avait encore été question de 
l’entente entre la ville et le Conser­
vatoire à la séance. Aussitôt que le 
consentement du membre du co­
mité do construction absent à la sé­
ance sera reçu, le comité se mettra 
à l’oeuvre et commencera par étu­
dier les cinq plans soumis par les 
architectes de Montréal. 11 semble 
probable qu'on ne choisira pas un 
plan exclusivement, mais qu’on en 
fondra deux ensemble, qui com­
prendraient celui d’un Canadien 
français et d’un Canadien anglais.

Nos trois informateurs étaient ra­
dieux et ils n’ont pas hésité à ré­
pondre à une question de leurs in­
satiables interlocuteurs que les af­
faires allaient bien et que, cette fois 
l’assemblée était bel et bien termi­
née et non pas seulement ajournée.

MM. Baillargeon. Lapierre et D’A­
ragon ont ajouté que d'après les 
nouveaux plans qui sont aussi les 
plans définitifs, le Conservatoire 
sera sis enlre la Bibliothèque St- 
Sulpiee et la rue Emery et qu’il fau­
dra démolir quelques maisons en­
tre autres la parfumerie Bellcfon- 
laine et ses voisines au nord et au 
sud. La maison “Villa Marne” tou­
tefois rester. it en place. Le Con­
servatoire aurait ainsi une facade 
de lût) pieds sur la rue Saint-Denis 
et s'étendrait vers la rue Sanguine! 
sur une profondeur de ‘JS.’» pieds. 
Il y aura sorties par les rues Eme­
ry. San^uinet et Ontario. En plus 
en fare, il y aura ta Place du Con­
servatoire ce qui. au dire du prési­
dent, procurera un espace considé­
rable poir ’ ' stationnement des au­
tos les soi*’ de grande affluence il 
la salle de concert.

En vertu des nouveaux plans, le 
Conservatoire rétrocédera à la ville 
de Montréal 85% du terrain qu’elle 
lui avait offert et il fera une éco­
nomie de plusieurs centaines de 
milliers de dollars. Le terrain ré­
trocédé sera affecté comme par le 
passé au remisace des voilures et 
camions de la ville.

La façade du Conservatoire sera 
dégagée de I» nie Saint-Denis et se­
ra en liane avec celle de la Biblio­
thèque Saint-.Sulpice.

Les exportations 
américaines

au Canada
Washington, 29. (S. P. C.) 

D’après un travail que la chambre 
de commerce publie aujourd’hui, 
les exportations américaines au 
Canada en 1930 ont diminué de 3t 
pour cent relativement à celles de 
1929. Ces exportations se sont chif­
frées à $059,000,000, une diminu­
tion de $289,000.000. En 1930, le 
Boyaunus-Uni a remplacé le Cana­
da comme plus important client 
des Etats-Unis. Toutefois les expor­
tations américaines en Grande. 
Bretagne ont diminué de $109.000.- 
000. soit 20 pour cent. Au total. 
l’Empire britannique a reçu 42 
pour cent des exportations améri­
caines en 1930.

L? travail ajoute que les exporta, 
lions américaines ont au reste di­
minué d’une manière générale, que 
la Russie a été le seul des grands 
importateurs à augmenter scs 
achats. Alors qu’il était au seiziè­
me rang en 1929. ce pays est pas­
sé au huitième rang dgs clients 
de* Etats-Unis. . . .

Si les exportations américaines 
au Canada ont diminué de 31 pour 
cent en 1930, les exportations ca­
nadiennes aux Etats-Unis, en cette 
même année, n’ont diminue que de 
20 pour cent.

Les conférences
de M. Dombrowski

M Henri Dombrowski, profes­
seur de littérature française à l’Uni­
versité de Montréal, continuera la 
série de ses conférences publiques 
sur le “Conte et la Nouvelle au XIXe 
siècle", ce soir, à 8 heures lu. 11 

. parlera rette fois des "Contes d.Al- 
^ phonse Daudet . Salle -14, è 1 l ui-

Pour empêcher Montréal et
la misère

Le gouvernement fédéral prendra 
les mesures nécessaires si les 
événements l’exigent

Ottawa. 29 (imC ). - Si les évé­
nements ne tournent pas comme il 
l’espère, le gouvernement ii’hésit"- 
ra pas à prendre les mesures n*- s- 
saires pour empêcher qu’il y a ' 
la misère en ce pays, a déclara .vi. 
Gordon, ministre suppléant du tra­
vail, hier, aux Communes,

M. MacKcnzic King venait de lire 
deux dépêches do la Presse Pana- 
(/ienne publiées, dans les journaux, 
rapportant les prétendues déclara­
tions du sénateur Gideon Robertson, 
ministre du travail, au sujet du chô­
mage.

M. King voulait savoir si les dé­
clarations que le sénateur y faisait 
étaient officielles.

M. Gordon, sans pouvoir s'assurer 
de l’exactitude des rapports des 
rapports des journaux cités, dit 
qu'il voit bien que ces déclarations 
sont justes.

La première entrevue du sénateur 
a été donnée à Hamilton. A cause 
du travail accompli par le ministè­
re, conjointement avec les indus­
tries, M. Robertson croit, que les 
événements tourneront pour le 
mieux dans un avenir rapproché.

Quant à la déclaration faite à 
Montréal, si la situation ne s’amé­
liore pas, le gouvernement n’hésite­
ra pas è prendre les mesures néces­
saire pour empêcher qu’il y ait de 
la misère au pays.

A la Commission 
administrative

des écoles
M. L’ABBE ELLIOT. L’ECOLE

ST-LOULS-DlvGONZAGUE.
A une séance régulière de la com­

mission administrative des écoles 
catholiques, hier après-midi, le pré­
sident général, M. Victor Doré, a 
souhaité la bienvenue à M. l'abbé 
Frédéric Elliott, curé tic la paroisse 
de langue anglaise Saint-Dominique, 
nommé commissaire en remplace­
ment de feu le chanoine Luke Calla­
ghan.

Au cours de la séance, qui a etc 
employée en grande partie à des 
questions de besogne courante, la 
commission a pris connaissance de 
nombreuses soumissions pour la 
construction, à l’angle des rues Ra­
chel et Chapleau, de l’école Sainl- 
Louis-de-Gonzague, pour garçons. 
Cette école aura douze classes. La 
commission a décidé de retenir pro­
visoirement la plus basse commis- 
don offerte par J.-B. Royer (Limi­
tée).

Voici la série complète des sou­
missions: .l.-A. Robillard, $142,0000 
V. Janin et Cle Liée, $139.000 Alfred 
Fillon. $142,500; Damien Boileau 
(limitée), $141,800; Concrete Cons­
truction, Lted, $136,200; Alphonse 
Grattnn, Fils (limitée), $138,477; 
Ulric Boileau, (limitée), $148,950; 
John Quinlan and Company, Ltd., 
$135,000; Chauvin et Girard, $148,- 
780; J.-A.-A. Leclaire, Dupuis (limi­
tée), $135,000;J.-R. Boyer (limitée), 
$122,000; Mathew-Devlta (limitée), 
$138,000; Frenette Frères (limitée), 
$133,750; Montréal Construction 
Company, Ltd., $144,000; G. Ar­
chambault (limitée), $142.000; 
Church Boss Company, $138,410.

Recommandations du 
grand jury de Québec

Québec. 29. ’ Dans son rapport
présenté hier à la Cour du banc du 
rni, le grand jury a fait des recom­
mandations judicieuses avant d'etre 
libéré; l’agrandissement des cellu­
les à la prison de Québec, une aug­
mentation de traitement pour les 
gardiens do la prison, la nomina­
tion de nouveaux détectives pro­
vinciaux (ils ne sont actuellement 
que deux) et une surveillance sévè­
re dans rémission des permis de 
conduire à des gens qui souffrent 
de défauts physiques. Le grand 
jury a aussi recommandé de sup­
primer son permis de conduire à 
tout conducteur trouvé coupable 
d’avoir mis en danger In vie du 
public en conduisant d’une maniè­
re imprudente.

Sir François Lemieux, president 
du tribunal, a assuré le grand jury 
que son rapport serait pris eu sé­
rieuse considération et transmis au 
procureur général.

La “fête du souvenir"
Ottawa, 29, L’anniversaire do 

l’armistice serait désormais célé­
bré le jour mémo, c’est-à-dire le 
11 novembre, et non plus le pre­
mier lundi après le 11 novembre, 
mais cette journée changera de 
nom.

Au lieu d’être la fêle de l'armis­
tice ce sera la "fête du souvenir”.

M. N'eil, député indépendant de 
Comox-Alberni, gagne donc son 
point. L’anniversaire de l’armistice 
et le jour d’action de grâces seront 
maintenant deux fêtes séparées. Le! 
bill que M. Neil présentait à cc 
propos, depuis plusieurs années dé­
jà, a été voté hier par la Chambre 

, des Communes.
L’armistice sera célébré le 11 

novembre, c’est-à-dire à la date 
même où cessèrent les hostilités de 
la grande guerre. A la suggestion 

j d’un député conservateur de To­
ronto. M. Geary, le bill a cependant 
subi une tégère modification.

Le jour de l'armistice sera desor- 
I mais le jour du souvenir.

“Esther" au Séminaire

le C N. R.
Deux agents d’immeubles, MK-L 

Wilder et Dandurand, décla­
rent que la voie de ceinture 
projetée aurait pour effet de 
déprécier la propriété dans 
cette partie de la ville où elle 
passerait
l.a Commission des chemins de 

fer a entendu hier après-midi deux 
autres agents d’immeubles, MM. J.- 
E. Wilder et L’.-IL Dandurand, qui 
ont tous deux déclaré que les voies 
projetées par le Canadien National 
dans le nord de Longue-Pointe à 
Vul-Hoyal auraient pour effet de dé­
précier la propriété et d’arrêter le 
développement de cette partie do la 
ville.

M. Wilder déclare que des voies 
élevées vont amener une déprécia­
tion de 50% de la propriété sur une 
largeur de 1,000 pieds de chaque 
côte; avec des voies souterraines, 
la dépréciation ne serait que de 
1(1%. M. Wilder ajoute que la dc- 
préciation serait d’environ 25%> 
avec des voies de surface. Pour 
tout dire, on ne devrait pas cons­
truire de chemins de fer du tout 
dans cette partie île la ville, car un 
chemin de fer n’a jamais amélioré 
un quartier domiciliaire. A pari la 
dépréciation qui va atteindre les 
propriétés sur une largeur de 1,1)00 
pieds de chaque côté des voies, il y 
aura dépréciation affectant toutes 
les propriétés situées entre le boule­
vard Crémazic et la rivière des 
Prairies.

Ai. l .-IL Dandurand dit qu’il ira 
plu-» loin que ses confrères. Il 
n'est pas tout à fait juste de dire 
que la dépréciation sera de 50%. 
Les lots se vendent actuellement de 
L> a 30 sous et la déjiréciation de 
5ü% $e fera encore sentir lorsqu’ils 
sc vendront $1.00 et 81.50. il n’est 
lias tout à fait juste de restreindre 
cette dépréciation au présent, parce 
que le quartier sera gâté à tout ja­
mais. M. Dandurand est lui aussi 
d’avis qu'un chemin de fer ne peut 
que nuire au quartier qu’il traverse 
s’il s’agit d’un quartier domiciliai­
re.

Bénédiction
de r“Office central"

S. E. MGR TUBQUETIL PRESIDE 
ALLOCUTIONS

Hier, à 3h. précises, a eu lieu la 
bénédiction de l'Office central de 
Sainte-Thérèse et de Saint-Christo- 
plu-, par Mgr Turquetii, O.M.I., le 
grand apôtre du nord. A son arri­
vée à 4209, rue Brébeuf, Son Ex­
cellence a été reçue par le bureau 
de direction : MM. Paul Pratl prési­
dent, Léopold Sutto, vice-prési­
dent, Victor Lévesque et J.-H. Pré- 
noveau, directeurs; M. William 
Scully, parti à Toronto, s’était fait 
représenter par M. Lucien Boileau.

Dans une courte allocution M. 
Paul Pratt a souhaité la bienvenue 
a tous el a remercié chaleureuse­
ment Mgr Turquetii d’avoir accepté 
de bénir le local de distribution 
des objets de dévotion de sainte 
Thérèse et de saint Christophe pour 
tout le Canada.

Son Excellence, avec cette bien­
veillance qui lui est coutumière, a 
entretenu la nombreuse assistance 
de scs pénibles débuts en pays de 
mission chez les Esquimaux et des 
résultats qui ont couronné ses lon­
gues années d'apostolat, grâce à 
l’intercession de la petite sainte de 
Lisieux. Chaque invité recul ensui­
te des mains de Son Excellence une 
médaille de Sainte-Thérèse, patron­
ne des missions.

Après la cérémonie. M. Victor 
Lévesque, désireux de témoigner 
son admiration personnelle au 
grand apôtre et très heureux de 
prêter son généreux concours à 
l'Office Central en cette belle Oc­
casion, offrit en ses bureaux voi­
sins un vin d’honneur qui fut très 
apprécié de tous.

Parmi l’assistance on remar­
quait: te Dr A. Plante, le B. P. An­
dré-Marie Heeves-Gravel, O.S.M., di­
recteur de “l’Apôtre de Sainte-Thé­
rèse”. M. l’abbé J. Joly, MM. Paul 
Bernard, Boch-A. Bergeron, cheva­
lier du Saint-Sépulcre. Victor Boi­
leau. Dr L-A. Aubin, Donat Desro­
siers. Armand Desrosiers. Justin 
Durand. Arthur Villeneuve. Thos.- 
G. Clément, Edouard Bastion. Gus.- 
A. Dionne. C. Vuillard. Mmes L. 
Sutto, V. Villeneuve. J.-H. Préno- 

R. Guineaudeau, Mlles Préno- 
R. Laverdure, A. Maillé. Gas- 

Riddez, Thérèse Ville-

Chez DUPUIS
Rues Ste-Cat’hcrine—St-Andrc — Demontigny 

— St-Christophe — Plateau 5151

A notre rsyon de* objets de piété 
vous trouveres nombre d’autres 
suggestions pour cadeaux d’ordi­
nation.

Suggestions pour Cadeaux d’Ordination
Manteau romain

En drap castor très fin. 
Collet de velours ou de 
drap. Coupe ample et 
soignée. Modèle tel que
vignette . 25.00

Soutanelie de voyage
Coupe soignée et bonne 
confection d'alpaca de tex­
ture parfaite. Tailles: 32, 
34, 36, 38 et 4 0 Ef| 
40. Prix

-—Au troisième

Surplis de 
cérémoniei

Choix de tulle, toile 
d'Irlande ou fine 
dentelle brodée, fi­
let fantaisie,

3.50 > 25.00

Gilet ecclésiastique
Modèle américain

Bien confectiohné de tissu 
"henrietta" soie et Haine 
avec la coupe caractéristi­
que porté par les membres 
du clergé améri- ^ QC 
cain. Spécial .

Ceinture de cachemire 
ou de soie

Modèle de largeur ordinaire fi­
ni d’une frange aux extrémités.

2.751 7.50

mÆrrnxnoammimm^™^^^'... ^
J.-N. Dupuis, prêt, honor miré 
A.-J. Dugal, r.-p. ef dir.-gir Albert Dupuis, prèaident 

Armsnd Dupuis, sec.-très.

de joliette

te même.

Lundi, le 4 mai, à l'occasion de 
! la fête du collège, le séminaire de 
| Joliette offrira à ses invités une 
! représentation du drame lyrique de 
| Jean Racine, Esther, avec musique 
j et choeurs. _

Le Canada et la Russie
Londres. 29. Lp secrétaire des 

colonies a déclaré aux Communes 
qu’à sa connaissance le Canadi» ’'St 
le seul dominion qui ait pris des 

| mesur-es spéciales pour contrôler 
jlçs importation» russes.

veau, 
veau,
con, Sonia ........ ...............
neuve. Jeannine Sutto, Marie-Ange
Gagné. , -(Cornrn.)

Le dîner des
courriéristes

parlementaires
Ottawa, 29. Les courriéristes 

parlynentaires à la Chambre des 
Corfmines viennent de fixer au sa­
medi, 6 juin, la date de leur dîner 
annuel. Comme d’habitude, l’hôte 
d’honneur en eette circonstance se­
ra le gouverneur général. Lord 
Besshorough. comme ses prédéces­
seurs, a bien \oftlu accepter 1 imi­
tation des journalistes. I.e dîner 
des courriéristes a lieu au restau­
rant du pal ' tient.

Le jeudi, 14 mai, le gouverneur 
général recevra les courriéristes 
parlementaires à déjeuner, à Ri­
deau Hall. _

Nouvelle action de 
M. Houde

M. Camillien Houde a pris une 
nouvelle action contre la C.ompa- 
anie de Publication Le Canada Liée. 
au montant de $10.000, pour libelle. 
Cette action est basée spr le même 
article que la dernière action du 
maire contre M. Olivar « Asselin. 
Contre M. Asselin l’action a été pri­
se directement, mais contre le jour­
nal. il a fallu attendre le délai de 
rétractation. L’artirle incriminé 
est relui où il est question des 
$2.500 votés à M. Houde pour le 
chômage par te comité exécutif; M. 
Asselin a écrit que M. Houde env 
oloit er montant comme argent de 
poche.

Le procès du
docteur Bourdon

Québec. 29. Sir François Le­
mieux, qui préside la Cour du banc 
du roi, a permis à Me Bienvenue, 
substitut du procureur général, de 
remettre au prochain terme des As­
sises le procès du Dr Edouard 
Bourdon, ce dentiste qui est accusé 
d’avoir conduit imprudemment et 
d’avoir causé ainsi des blessures 
graves.

Me Bienvenue a fait cette deman­
de à eause de l’état de santé du ju­
ge Albert Sévigny, la victime, qui 
fut frappé par la voiture que con­
duisait Bourdon à une allure im­
modérée sur la Grande-Allée il y a 
quelques semaines. I.e juge n’est 
pas encore rétabli de scs blessures.

On demande
un juge de paix

Ee juge Amiédëe Monet a refusé, 
hier après-injdi, d’entendre une 
cause du département des douanes 
contre Marcel Desrochers, accusé 
d'avoir introduit des cigarettes au 
Canada sans avoir payé les droits. 
Le juge a prétendu que d’après la 
loi des douanes, il fallait que la 
cause soit entendue par deux jugea 
de paix.

Hier après-midi, l’inspecteur des 
douanes Martineau avait réussi à 
mettre la main sur un juge de paix, 
Me L. P. Caisse, greffier de la Cour 
des Sessions, mais il en cherchait , 
un autre. Il n’a pu le trouver cl 
il lui faudra attendre à plus tard 
avant de faire comparaître Dcsro- 
chers devant ses Uiges de paix en­
fin repérés. i

Nouveau système de
signaux lumineux

Le système de signalisation lumi­
neuse le plus moderne, a été inau­
guré hier après-midi au coin des 
rues Ste-Camerine-Université; Stc- 
Catherine-Union; , Université-Burn- 
side et Union-Burnside, soit au 
quatre encoignures de l’église du 
Christ.

Le système Horni est mis en es­
sai pour trois mois par la llorni 
Signal Manufacturing Corporation.

C’est en somme le système ré­
gulier des trois lumières rouge, 
verte et orangée. Mais au-dessus de 
ces lumières se trouve une flèche 
qui s'illumine lorsque le tramway 
veut tourner et qui indique la di­
rection prise par le tramways. En 
même temps que la flèche s’allume, 
les lumières rouges sur les autres 
côtés s'allument,.

Ce système peut être contrôlé 
manuellement ou de façon automa­
tique.

Blessés dans un
accident d’auto

St-Hermas, 29. Quatre hom­
mes ont été bilessés. dont trois 
sérieusement, lorsque l’automobile 
dans laquelle ils se trouvaient a 
quitte la route Montréal-Ilull pour 
aller tomber dans un fossé pro­
fond. Ces hommes, des employés 
do la Canadian Firidpc Company, 
se rendaient à Grenville où l’on est 
à construire un t ont sur la rivière 
Outaounis.

Le* blessés sont: N. S. f«étang et 
son cousin X. Letnna. de Pointe- 
Gatineau; Onésime C.yr et Herbert 
Findlay. Otl les a transportés 
d’urgence à l’hônilal du Sacré- 
Coeur de Huit. 11 appert que le 
eonducleu’' aurait perdu le contrôle 
de sa voiture.

A SAINTE'ANNE de BEAUPRE
PAR LE TADOUSSAC

Sous la direction des KR. PP. Jésuite*
dimanche, le 17 mai

Départ: samedi soir à J h. 30 (h. avo — Retour: lundi matin à fi h. 30 <£. av.) 
Dimanche: de 7h. 30 à 10 h. 30, à Sainte-Anne de Beaupré 

de 12 h. à 6 h. à Québec.
Prix du billet: aller et retour, de Québec à Sainte-Anne compris, $4.00 

Prix des cabines: $4.00, $4.50. $5.50
S'adresser au parloir de llmmaeulée-Conceptlon.

1855 RACHEL EST (AMherst 1865 ou 1780)

TS CATHOL-MAÏtONàUX

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CORDONNIERS-SYNDIQUES
Les sections No 1. 2. 3 et 4 pour les 

monteurs, les machinistes, les treesers, les 
travailleurs du cuir » semelle du Syndi­
cat catholique des cordonniers se réunis­
sent ce soir, i, la salle des syndicats, 1231, 
Demontigny est. Rapport de M, A. Du­
rand, agent d'affaires; rapports des offi­
ciers et des délégués Tous les membres 
sont Instamment priés d'assister. Par or­
dre.

ASSOCIATION DES PLATRIERS
L’Association syndicale des plâtriers de 

Montréal s'assemble ce soir, à la salle No 
1, Edlllce des syndicats catholiques, 1231. 
Demontigny est. Tous les membres sont 
priés d'assister. Rapport de H Chartrand. 
agent d’affaires, sur les activité» de. la 
semaine. Rapports des’ officiers et des dé­
légués. Tous les membres sont priés d'as­
sister. Par ordre.

REMERCIEMENTS DES SYNDICATS
Le Secrétariat de» syndicats catholiques 

nationaux tient à remercier par voie de 
la presse l'Union des employés des postes 
de Montréal, affiliée nu Conseil Central 
des syndicats catholiques, pour la géné­
reuse collaboration qu'elle a donnée aux 
syndicats catholiques en prenant à ses 
frais et en organisant la partie musicale 
de la Conférence-concert donnée » la Sal­
le St-8ulpice, dimanche soir le 26 avril, 
at^c le concours du R P Oultton. S.J.

Le Secrétariat remercie aussi MM. Emile 
Cour. Germain Lefebvre et Conrad St- 
Amant. pour leur participation si réussie 
au programme. Merci spécial à M. E. La­
montagne. président de l’Union des em­
ployés des postes, qui a pris l'Initiative 
générale de cette collaboration.

ASSEMBLEES DE VENDREDI
Les assemblées syndicales suivantes sont 

convoquées pour vendredi 1er mal, à l'E­
difice des syndicats catholiques, 1231, De­
montigny est.

—Syndicat catholique des brtqueteurs-
—Syndicat des cordonniers, tailleurs de 

cuir.
—Association des posevirs de lattes mé­

talliques
—Association des finisseurs en ciment.

PERSONNEL DES SYNDICATS
f.c personnel des syndicats catholiques 

a été remanié temporairement durant Pab- 
sence des délégués au Quarantenaire de 
Rerum Novarum.

—Menuisiers: M A. Gulmond remplace 
temporairement comme augent r! affaires 
M J.-B Déllsle.

—Plombiers: M Léonce Girard rempla­
cera M. C. Bernier

—Finisseurs en ciment: M Gérard Trem­
blay remplace M C. Bernier.

—Chantier Municipal: M G. Tremblay 
remplace M A Charpentier

Pour toutes Informations, s'adresser à 
PR 3165-2106

Un amendement à
la loi des douanes

Ottawa. 29 (D.N.G.) L:i Cham­
bre a voté sur une résolution préli­
minaire à la présentation d'un bill 
pour modifier la loi des douanes.

La résolution porte qu’il "est ex­
pédient d’amender la lot des doua 
nés nu sujet des escomptes et dé­
ductions qui doivent être faitiys 
dans l’estimation de In valeur des 
marrhandises pour établir les 
droits de pourvoir _ à l'autorité 
d'examiner les témoins sous fer­
ment et de paver raisonnablement 
leurs dépenses de voyage, de pnur-

AVIS LEGAUX
Canada
Province de Québec 

Nb 8655
Cour de Circuit du

District de Montréal
ALFRED-G NOISEUX. notaire de la Pa­

roisse de St-Lln, comté de L'Asaomtplon. 
district de Joliette, P.Q., demandeur, con­
tre Gustave PICARD, restaurateur, autre­
fois des Cité et District de Montréal, et 
maintenant de lieux Inconnus,, défendeur. 

Il est ordonné au défendeur de compa­
raître dans le mois.

Montréal, ce 27 avril 1931.
(Par ordres

B.-P. AUMONT,
Député-greffier de ladite Cour.

Province de Québec.
District de Montréal

Re: Succession
Hormisdas Lamarche

AVIS PUBLIC est par tes présentes 
donné, que le quinziéme Jour de mal pro­
chain (1931), Ira immeubles suivants fai­
sant partie de la succeaslon cle feu Hor­
misdas Lamarche, en son vivant de la Cité 
de Montréal, tavernier, aerom, en vertu de 
l'autorisation accordée par un Jugement 
rendu par l'Honorable Juge William Pat­
terson, l’un des Juges de la Cour Supé­
rieure. pour le district de Montréal, en 
date du 14 avril courant 1931, vendus par 
encan public, au plu» offrant et dernier 
enchérisreuf, au bureau de J.-H. Olivier, 
notaire. 80 ouest rqe St-Jacques, chambre 
800 à Montréal. A Onze heures de l’avant- 
mtdt (heure solalr#) savoir: — Trois lots 
de terre vacante connus et désignés com­
me étant Tes SifecQv ' 
rante-trois. trois

visions trois cent qua-
____ _____ cent quarante-quatre et
trois cent quarante-cinq du lot numéro 
officiel deux cent quatre-vingt-sept (No* 
287-343, 344 et 345) des plan et livre de 
renvoi officiel» de la paroisse Me St-Lau- 
rent. bornés en from par la rue Bern, 
contenant chacun vingt-cinq pieds de 
front par quatre-vingts pieds de profon­
deur, mesure anglKlse et plus ou moins, 
situé* en la Cité de Montréal.

Ces trois iota de terre vacants appar­
tiennent eh totalité aux quatre enfants 
mtneué* Issus du mariage dudit feu Hor­
misdas Lamarche et de Dame Rose-Anne 
privée, son épouse, i.

pour le» condition» et renseignements 
s'adresser E J.-H OHvier, notaire, à l'a­
dresse lndl<luée

Complément à 
notre service

La Banque Provinciale du 
Canada vient d’ajouter un 
complément fort utile aux 
divers services qu'elle main­
tient déjà.

Notre institution est la 
première banque en Canada 
qui a reçu du Ministère de 
la Marine l’autorisation of­
ficielle d’émettre ou de re­
nouveler les licences de ra­
dios, à TOUTES ses succur­
sales.

Obtenez votre licence de 
radio à l’une ou l'autre de 
nos succursales du Québec, 
de l'Ontario, du Nouveau- 
Brunswick ou de ITIe du 
Prince-Edouard.

$1.00 acquitte ou renouvelle 
votre licence de radio pour 12 
mois.

LA BANQUE 
PROVINCIALE 
DU CANADA

“où les épargnants déposent"

PETITES AFFICHES ! 
- Tarif «

TOUTES DFMANDE8 — Locations, 
i maisons, chambres, magasin», ete. 

—A vendre, Perdu. Trouvé, eto.— 
1 sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même a, m ones, un mois, rs* 
mise de lOr^,.

NAISSANCES, DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, stc.—«1.00 par 
insertion.

Instituteur demande position

Daté ontréal. ce 29 avril 1931.
J-H. OLIVIER, notaire.

vôlr également à l’imposition des 
pénalités et aqx mesures préventi­
ves contre les opérations de ron- 
» ri bande.

M. Gahan a expliqué qu’il s’agit 
d’une simple affa rc d’administra­
tion interne aux douanes.

Gustave Lanctôt
Ottawa. Ont., 29. — Le major 

Lanctôt, chef archiviste du service 
des archives publiques d’Ottawa, 
vient d’être nommé membre de la 
Société historique royale de Gran­
de-Bretagne. H est rare que cet 
honneur soit conféré à des person­
nes qui ne sont pas nées en Grande- 
Bretagne et. parmi les quelques Ca­
nadiens qui font partie de eette so­
ciété, le major Lanctôt est le pre­
mier Canadien de langue françai­
se qui ait obtenu eette distinction.

Le major T.anetôt est bien connu 
à Ottawa et à Montréal. Boursier 
Rhodes de la province de Québec,

Instituteur diplômé cours primaire com­
plémentaire, dix années d'enseignement 
excellentes recommandations, demande po­
sition pour septembre prochain. Ville oc 
campagne. Casier 76. le ' Devoir".

Orgue à vendre
Harmonium avec pédalier, 

marque Thomas «gros modèle) 2 
claviers, 19 registres (jeux et ac­
couplements) soufflerie électri­
que, magnifique instrument, oc­
casion. 735-A, ave Outremont, 
Montréal. 5-5-31

A LOUER
Rue Maison neuve. No 1050, appt ï, en. 

lace de l'hoeplce Ste-Brlglde. un très beau 
petit logis, tout neuf, très éclairé et de» 
plu* confortable*. S'adresser au concierge: 
CHerrler 1225. 2-5-31

B n étudié A Oxford, puis à Paris 
et n obtenu ses titres des deux uni­
versités. Il est membre de la Socié­
té royale du Canada, président de 

jla Société du folklore, et l’auteur de 
inombreuses plaquettes historiques.

» ^ . -i

^6207343


